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EASTERN
TOWNSHIPS

BANK
DEPARTEMENT D'EPARGNES.

L’intérêt sera crédité sur tous les comptes 
QUATRE fois par année.

DATBS DB PAIBMENT :
31 Jen.
30 Avril
31 Juillet 
31 Oct.

DEPOTS D’UH DOLLAR REÇUS
Fondée depuis 48 ans.

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l'avenir les

Intérêts sur Depots d’Epargne Kh»™
1er Mars, 1er, Juin, 1er Sept, 1er Déc.

Emet des mandats de l'association dite “Canadian Hankers," 
lesquels sont payables à aucune banque incorporée en Canada 
sans charge, le Yukcn excepté.

CAPITAL PAYE, $2,000,000-F0NDS DE RESERVE, $1,600,000.

M A. LAINÉ, Gérant Local. •
sherbrook-e:.

1 " de vous Tromper !
ABONNEMENT :

Un an. 91.00, itrlotement parable d aranoe 
•Inon l'aboanement aéra de BtoO.

En faisant changer votre adresse, m pas ou 
bllsr dTndlqusr le nom de l’eadrolt d od vous 
partea. Oe polmfe est trts Important

ACHETEZ VOS progrès De l’€st
Habits, Chaussures, Cha­
peaux, Chemises, Collets, 

Parapluies, etc., etc.,
-CHEZ-

LS. A. CODERE
Le Magasin de Perfection.

(STN'oublies pas que vous gagnere* plus que votre trouble.

L. A. CODERE,
BDIFIOB METROPOLE. RUB KING.

VENTE SPECIALE DU PRINTEMPS
"NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE.”

17 K; TJ El KIITCa-.
Nous sommes heureux d'apprendre à notre nombreuse clientè­

le que nous avons en mains un stock de faillite de $6,000 devant 
être vendu A très bas prix.

TRÈS SPÉCIAL :

Cartes d’Affaires.
.A. VOO-A.T0-

PANNHTON 4c LEBLANC
\ V OC ATS, éditicp do la Banquo 
X- dTlochoInga, rue Wolllngton, Hher- 
ooke.

J. O. H. DUSSAULT, LL. M.
A VOCAT, 107 rue St. Jacquex,
r\ Montréal.

L. O. BBLANOBR, O R

AVOOAT. Etude : Chambrea noa.
4 et 5, tnaluon Twoee, no. 06 rue Welling* 

ton, Sherbrooke.

J. A. CAMIRAND,

AVOCAT, No. 95 rue Welling­
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. S. BRODBRIOK,

AVOCAT, mauon Morey, Carré
Commercial, Sherbrooke. P. Q.

J. LEONARD, LL. B
V OCAT, Bureau : luaixon McMa-

. numf, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

ISTOT^-XEtES.

J. R. TARTRB,
TATOTAIRE PUBLIC,
Lv de la Cour Supérieure pi

eouiaiiéüaire 
, Cour Supérieure pour le DUtrlct 

de St. FrançolH, ageot d'Immeublea, de prête 
et d'aMuranoe, Sooutown, P. Q. Bureau * La Patrie, loua leu Jeudis.

J. A. BBQIN | E. H. BBOIN

AU K NTS d'Immeublea et d'aaauranoea. Km- 
placomenta et fermes a vendre. Argent 

a prêter aur hypothèque. Bureau, Windsor 
.Milia. Quo.

XÆHÜHJOXUS.

J. A. D ARCHE, M. D.
SPECIALISTE, 49 rue King, Sher-
40 brooke. Maladie dea Yeux, doa Orellloa, 
<;uNeaotdo laUorge. A CoaUcook tous les 
mardis cepuU mlul. Jusqu'à a heures. Télé­
phonés Bell et People’s aux deux endroits.

DR. J. O. ST. PIBRRB,

COI I RU ROI EN DENTISTE, Mai*
f son Webster, 111 rue Wellington, au- 

dessus du magasin do tabac Klnkead A Co. 
Téléphone Bell 440. Heures de bureau : U à 18 
a. m.; 3 a U p. m.. 7 à U p. m.

DR. LUDCtHR FOREST

tlHIR U RGIEN-DENTISTE, édi-
J fllce Metrople rue King, Sherbrooke.

BBLL TBUBPHOHB Ho. 898.

LiBanqueNationile
BUREAU CENTRAL. QUEBEC. 

Capital aul orisé, • $2,000.000
Capital songent. 1,800,000
Reserve et profits

indivis, $048,020.06

BUREAU DK DIRECTION : 
Rodolphe Audette, président 

L'Hon. Juge A. Chauveau, vice-préeldunt, 
Victor Chéteauvert, Nas. Fortier, B. Laliber- 

té. Chas. Pettlgaew, Victor Lemieux.
NAP. LAVOIE,

I*. LAKRANCE, Inspecteur.
Gérant.

Complet en tweed foncé pour hommes, va­
lant de 98 ft 910, pour |8 75 seulement.

Complet en tweed, beau patron, valeur ex­
tra, a 910 et 912. pour cette vente f8.

Pantalons pour hommes en beau tweed, va­
leur spéciale ft 92.25, pour cette vente 91 *<9-

Amqui 
Bale 8t. Paul 
Beaucevllle 
Chicoutimi 
Coatlcook 
reschalllons 
FraservUle 
Jollotto 
Lévis 
L'Islet 
Montmagn^

HUCCURSALKS :
Rivière du Loup 8ta.
Robrrval
Bhawlnlgan Falls
Sherbrooke
8te. Anne do la Poca.
dtftAIarle, Beauoe
St. Casimir
9t. Charles, BeUe.
8L Kvarlsto 
8t. François du Lac 
SL Hyacinthe

Montréal (Rue
8L Jacques SL Jean

SL Pascal, Ka ru ou raska 
Ht. Raymond 
8L Tito 
Trois Pistoles 
Trois-Rivières

Murray Bay 
Nicolet 
Plesslsvllle 
Québec (Basse Ville)

“ (SL Rock) ______
" (Rue SL Jean) Ottawa. 0»L Rlmouskl

CORRESPONDANTS :
Puissance du Canada The Bank of Tornn 

to, The Royal Bank of Canada, The Canadian 
Bank cf Commerce, The Hank of New Bruns­
wick.

Kti\t*-Unl8 New York, The First National 
Bank ; Boston, The First National Bank of 
Boston.

Europe Londres, Ang.. The National Bank 
of Scotland, Ltd.; Pari-, rranoe. Credit Lyon­
nais et succursale*.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L'hôte le plus fréquenté de Montréal et l'un 
dea plus beaux do l'Amérique du Nord. Situé 
«u centre de la ville et dea afthlroa, ft proximi­
té du bureau de poste, dea bâtiments publioa et 
u> très places dIntéréL Possède 860 chambres 
-I chôment meublées et décorées. L'hôtel est 
tolalré par la lumière électrique et muni d’un 
\Hoenseur. VoPuros ft l'arrivée et au départ dea 
iralns ou des VAtcauxft vapeur. Prix modérés.

HENRY HOOAN. ^roeriétaira

L. O. BAOHAND, M. D.
SPECIALISTE Depuis 1899 a été 
tO en chargo absoluo du départemout di s 
Yeux, des Orcillcx, du Ner. et do la Gorge ft 
l'hôpital du Sacré CuMir. de Hherbrooke. fleu­
res do consultation : A 1 hôpital, de 8 ft 10 a.m., 
tous les Jours excepté le dimanche. A son bu­
reau, 17 rue Brooks, Sherbrooke, P Q., de 10 
a. m. ft 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D.
(VI ALADIES DES YEUX, DES

JLvJL oreilles, du nés et de la gorge. Heures 
de consultation tous lo« Jours, ledimanobeex- 
oopté, do midi ft 4 h. P. M. Bureau, 28 rue 
Ste. Ursule, QUEBEC.

.AxiFSJisrrrxiTTXts.

L A. DUFRHSNH,

ARPENTEUR, a ft son bureau les
plans de 75 cantons, et les plans de 

Bherbrcoke en trois formata. Il peut en four­
nir dea ooplea sur demande. Voyos le grand
SI an de Sherbrooke dans la salle du lecture du 

horbrooke Houso

JOSEPH 0. G. M1GNAULT,
eu

It
(Membre de la Soo. Can. dos Ingénieurs,)

Bureau : Maison MoManamy,
25 NUE WELLINGTON, 8HERBN00KE.

Téléphone Bell 53.

E. J. PAGE
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

Synopsis des Règlements concer­
nant les Homesteads dn Hord- 

Ouest Canadien.
rtiOUTK section paire des terres fédérales 
JL dans les provinces du Manitoba ou du 
Nord-Ouest, sauf 8 et 16, non réservée, peut 
être Inscrite par toute personne qui est l'uni 
que chef d'une famille, ou tout homme ftgé de 
plus de 18 ans, pour retendue d'un quart de 
sect Ion de 10U acres, plus ou moins.

1/lDMcrlpt Ion doit être faite en personue an 
bureau local des terres pour le district dans 
lequel la terre est située.

Le homesteader est obligé de remplir les 
conditions requises d'après l'un des systèmes 
ci dessous :

(1) . Une résidence de six mois au moins et la 
culture do la terre chaque année, pendant 
trois ans.

(2) . Si le père (ou In mère, si le père est décé­
dé) du homesteader réside sur une ferme dans 
le voisinage do la terre Insorlto, la condition 
do résidence sera remplie si la personne do 
meure avec le père ou la mère.

(3) . 81 le oolon tient feu et Hou sur la terre 
possédée par lui dans le voisinage de son 
homestead, la condition de résidence sera rem 
plie par le faltde sa résidence sur la dite te>-re,

Un avis de six mois par éo lt devra être 
donné nu Commlssalr* des terres fédérales ft 
Ottawa, de l'Intention de demander une pa­
tente.

W. W. CORY
Sons-ministre de l'Intérieur.

15 avril--6m.

QU BLQU EB CHIFFRES

Lé Canada traverse one ère de 
grande prospérité. La Providence, 
oette souveraine dispensatrice de tons 
les biens, a en poor noos des égards 
vraiment particuliers. Quels prodi 
gienx progrès n'a t on pas accomplis 
depuis 20 ans, depuis 10 ans f

Ce développement extraordinaire a 
entraîné, il va sans dire, dea dépenses 
énormes. Les quelques chiffres qui 
suivent sont éloquents dans leur ex­
trême simplicité.

En 1896, la dépense du Canada 
était de $44,096,384.

En 1905, elle e'élevait k $78,804, 
139.

Cette année, le gouvernement fédé­
ral demande des crédits au montant 
de $116,001,463.

L'aogmentation des dépenses de 
1907 sur 1905 est de 50 9 pour cent, 

celle de 1907 sur 1896 de 185 7 
pour cent,

N'avons-nous pas raison dn dire que 
nous marchons à grands pas f

Etoffe ft Manteaux (eravenelle) valant 91-66, 
pour oette vente 69o la verge.

Matlnéee en sole noir et blanche valant de 
92.50 ft 93.(6, pour oette vente $196.

Matlnéee en alpaea crème valant 91.25 peur 
oette vente 96c «eulemenL

Aussi beaucoup d'autres marchandises de toutes sortes devant 
litre vendu à grande réduction.

J. 3Æ. 2TA.TJIiT.

PRESCRIPTIONS UES MEDECINS.
La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 

une spécialité importante de notre Pharmacie,
Nous garantissons l'exactitude de nos préparations, la pu* 

reté des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public. -

Attention spéciale aux commandes rreuM par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées «. domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 403. Sherbrooke.

i LE COURRIER DES ETATS-UNIS’
SEOUL JOURNAL D’AMRBIQUR

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de 1a 
presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNBMBNT.
PRIX DE L’A BONNEMENT POUR LES 1TATS-UNIS ET LE CANADA 

(Parabls Inv&rlablsmant <3'avança.)
Un An Sm. ta

Edition Quotidienne (Cowrrur du DimmncM*
simfns) ee^eeeeee eeeeeeeeeeee eaaaae eeeeeeee » •• $ 13.60—-$6.30—$3.40

Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche
matin)...... 2.50- 1

Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi
matin) •eaweeeeee eeeeeaeeeeee ew^eeeeee »»«eeeees $.20— 2.60— I.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nouh engogooan a oorrsspondanU ft fairs Ison ramlsss par Ohéqasa. Traitas, Mandats- 

I’obU) (Money-Ordsra on Express-Mooey Orders ft l'otvlra ds
H. P. 8AMP9R8 * OO.

106 et 107 Fulton 8t.. New York.

Avez-vous jamais entendu quelqu'un se plaindre de 

nos Thés et de nos Cafés ? Non, parce que loraque noua 
vendons une livre de notre thé ou de notre café^ c'est 
avec l'entente que s'il n'est pas ce que nous le garantis­
sons, nous remboursons avec plaisir le prix payé. C'est 
notre manière de faire affaires.

Essayez nos thés et nos cafés, ils sont les meilleurs. 
Thés de 20c à 60c la 1b. Cafés de 25c à 40c la 1b.

STROUDS
93 EUS WELLINGTON. TEL. BELL 404.

10 MAI 1907.

paisse être leur valeur ; mais il est 
difficile d'intéresser les capitalistes à 
des gisements de minéraux communs 
de cette province, même quand ils 
assurent nn bon et «ûr rendement 
pour l'argent engagé,1'

LOI DRS MINKS
Le département des Mines du goa 

vernement de la province de Québec 
auquel préside ('bon. J. J.-B. Prévost 
vient de faire éditer an livret de 82 
pages, intitulé “Loi des mines de 
Québec.1' C'est eu effet l'exhumer des 
statuts, la loi complète des mines de 
la province de Québec. C'est là une 
heureuse idée du ministre de la colo­
nisation, des mines et des pêcheries, 
qui sera fort appréciée par tous ceux, 
et ils deviennent de plus en plus nom 
brenx, qui s'intéressent aux trésors 
enfouis sous terre. L'industrie miniè 
re dans notre province s'est considéra­
blement développée depuis quelques 
années. L'essor est donné, et les dé 
sappointés sont rares.

Il y a aussi un livret en anglais, de 
même format.

Ce livret ccntient en outre de la 
loi ; les formules nécessaires pour 
toutes correspondaoce officielle avec le 
département, relative aux permis de 
découverte, etc.

Le Liniment Mimurd eet l'ami 
dea bûcherons.

—M. T. W. Crothers, l’avocat bits ooe- 
nu da St-Thomss, Ont., qui a rempli Isa 
fouotions de président de la oommlssioB des 
livres de olsess, pour rOntario,a refusé l’ai- 
loot, t ion de 12,000 offerts par la ■ouvarus» 
ment. M. Crothers a déclaré qu'il as trou­
vait aises payé, par l'idés d'avoir aooompll 
quelque ohose d'utile et que le plaisir qa’il 
avait pris à son travail le récompensait am- 
dement. L’avooat n'a accepté qua ses dé- 
>oursés soit 9102.
Demandes le Liniment Mlnard 

et n'en prenes pas d'autre.

LA PRESTATION Oü BERNENT

A la dernière session de notre Lé­
gislature Provinciale, M. J. A. Chao 
ret, dépoté de Jacquet Cartier, sou­
mettait un projet d’amendement au 
code de Procédure relatif à la manière 
de ptéter serment.

M.Chaoret demandait à la Chambre 
d'amender le code, de manière à 
exempter celui qui prête serment 
d’embrasser l'Evangile.

La Chambre après avoir entenda 
filasieurt de ses membres sur oette 
importante question, accepta les4 vues 
do dépoté de Jacques-Cartier. Le 
projet de loi fut adopté et sanctionné 
par Son Honneur le Lieutenant 
Gonvernear.

La loi entre en vigueur 60 joare 
après ta sanction, de sorte qu'à partir 
da 13 mai, le aermnnt m prêtera sans 
qu'on soit obligé d'embrasser les 
Sainta Evangiles. Celai qui prêtera 
serment n'aura qo'A toucher le Saint 
Livre de la main droite et ça suffira, 
da moment qu'il jurera de dire la 
vérité, tonte la vérité et rien autre 
chose que la vérité.

Lea Mines de la Province de 
Québec.

A la dernière réunion de l'Institut 
Canadien des Mines à Toronto, M. 
Frits Cirkel, I. M , a la un intéressant 
travail sur les “Possibilités Minières 
de la Province de Québec” ; nous 
croyons utile et juste d’en faire coa- 
nattre le paasage suivant :

“L’industrie minière est établie de 
puia longtemps dans la province de 
Québec et, par anite, on serait en droit 
d’attendre de cette province une pro 
daotion minérale, relativement au 
moins considérable. Pourtant, il n'en 
est pas ainsi. L« valeur totale des 
minéraux produits s’est élevée en 1905 
à $3,750.000 senlement, ce qui oonsti 
tue un total insigaifiant si 00 le corn 
pare à l'importance et à la variété dea 
richesses minérales de la région qui 
embrasse la province.

En règle générale, le publie est por 
té a s'en prendre au gouvernement et 
à jeter sur lui le blâme de la lenteur 
du progrès industriel ; mais, dans le 
oae prêtent, ce eerait de l'injustioe d’en 
egir ainsi. Si l’on étudie la condition 
de l’industrie minière de Québec, 00 
oonetate que le gouvernement provia 
oial a beaucoup fait pour encourager 
oette industrie ; que les lois qui régis 
seul cette industrie sont tout aussi 
libérales qae celles de n importe leqael 
des peys miniers où les conditions sont 
analogues. C’est doue autre part qa’il 
faut chercher la raison de l'état de 
eboeee qae noae constatons.

“Eu tenant compte dee rich 
minérales existantes, les résultats 
obtenue eont évidemment insuffisante 
et la vraie raison en eet seulement et 
uniquement l'indifférence du public,..!

Après avoir démontré chiffrée en 
mains, que la production minérale de 
notre province ne contient pas de mi 
néraux précieux, maie est limitée 
presque entièrement aux minéraux 
clasaés comme non-précieux, M. Cirkel 
ajoute :

“Actuellement les découvertes fa 
bqleusemeut riches qui es font dane 
d'autres provinces du Canada, accapa 
rent l'attention générale ; il n'est pas 
difficile de trouver des capitaux pour 
l'exploitation de gisements de miné 
ranx précieux, quelque douteuse que

OA.fllVOXV.Zd
ItateU >ull Sorti OmVimAuzT»

Cinq mille wagons à marohandi- 
ses, genre moderne

Le stock roulant du Grand Tronc 
vient de s'aogmenter de cinq mille 
wagons à marchandises pour différents 
usages. Ces wagons ont été comman 
dés nn novembre dernier et on com­
mence à les recevoir. Ces wagons 
•ont du genre le plus moderne, ainsi 
qu’on peut eu juger par l’énorme ca­
pacité dos wjgons en acier pour le 
transport du charbon, qui est de
100.000 livres pour chacun. A 
mesure que cei wagons arrivent,on lea 
met ausaitêt en circulation.

lia aeront livré* dans l'ordre sui­
vant :
1.000 wagons à charbon en acier, 

capacité de 100,000 livres chacun.
1,250 wagons fermés (box cars) ca­

pacité de 60,500 livres chacun. 
1,500 wagons plate-forme, capacité de 

60,000 livres chacun.
250 wagons (furniture), capacité ae

60.000 livres chacun.
300 wagons à bestiaux (single deck), 

capacité de 60,000 livres chacun. 
200 wagons 4 bestiaux (double deck), 

capacité de 60,000 livrée chacun. 
300 wagons (ballast cars) capacité de

100.000 livret chacun.
400 wagons réfrigérateurs, capacité de

60.000 livres chscun.

irop du Dr Fred JaDemero 
pour le» Enfiuitft

Demandez toujours oe sirop, car 
c’est leimeilleur pour le sommeil, 
la dentriton, contre les coliques et 
la diarhée. En vente partout. 
Dépôt, 1887 rue Saint Laurent, 
Montréal.

Nouvelles des ■tete-Unfte.
*fl

Le Liniment Mlnard set em­
ployé par Iss msdeetna.

—A San Antonio, Texas, M. Félix Red ri- 
goes, da raoa iadisooe, oafe décédé, à llgs 
da 119 ans. Il prit part à la batilla 4’Adams 
eo 1890. Il rnt mort oéllbataira.

—A Washington, Is rapport annual dos 
crédita accordée, Ion do la dornlèra stosloa 
do oorgrèi, a été publié par Thossas P. 
Claavat 01 James C. Courts, dos comités ds 
orédits da la Chambra. La montant total 
'élèv* à 9920.798,léS.80.

Les Hémorroïdes sont soulagées 
promptement et efficacement par fOn- 
fuent Magique du Dr. Shoop. N’ou- 
jliez pas qu’il est fait pour lea Hémor­
roïdes exclusivement et qu’il agit avec 
sûreté et satisfaction. Les hémorroïdes 
qui démangent, qui ressortent ou qui 
saignent disparaissent comme par magie 
grâce à cet onguent. Le grand pot avec 
jouchon nikelé, 50c.—C hex tousles mar­
chands.

—A Brondford, Coud., I'o bélitqss qae 
l'oo doit érigar pour commémorer l’eevsr- 
tara du canal da Bault Stinte-Morle osé ter- 
miaé, aux oarrièra* do oette ville. UeeS 
au* pièoo do grauti roegt de 49 pieds de 
longueur at paaant 60 toauoa.

—Frank Sample, l'agant flasaelav de la 
famillo Thaw, odmo» an* oette diraiéra es 
trouva doua an* eitaatioa platée pénible de- 
puia le procèa de l'aiMsafa 4e ranbUaaSi 
White. L’argaat compta*! deel *U* pool 
diapowr corail loi* d'ftlra ooealdérabla. Oa 
affirma qua la défaaoo do Horry K. Tbow a 

x slims.

Siehets da Dr. Fnd. Deaers
CONTRE LE MAL DE TETE.
Cea cachets sont d’une efficacité 

telle qu'ils guérissent en 5 minu 
tes de tous maux de tête, migrai' 
ne, névralgie. Exigez toujours le 
nom “Dr. Fred. Demers gravé 
sur chaque cachet, car ce sont les 
seuls vraiment bons. En vente 
partout. Dépôt, 1387 rue St. Lau 
rent, Montréal.

üonvffillM du 0*n*dA.
—A 8: Charles d* Mandevilla, l’héaouiè- 

a* qui no a’était pa* vu depuis oio^nauta 
sm, il oat tombé de 7 à 8 ponce* da neige 
au oour* d* la jouraéa d* samedi deroiar, 1*
4 mai.

—Dix aapt Canadien* fraiç.i* venant d* 
Nou voile Anglatarr* *ont arrivé* à Mont­
réal en routa pour la Témiaoamirgue ; Ua 
oompoaent quatro famille*. Cea familloa 
ét oust établie* à Winohtadon, dans le 
Maaeachutotta.

Des échantillons gratuits de “Preven 
tics” ainsi qu’un petit livre traitant des 
Rhumes, vous seront envoyés gratuite 
ment avec plaisir, sur votre demande, 
par le Dr. Shoop, de Racine, Wix, sim 
plement pour prouver leur mérite. Les 
“Prévenues" sont de petites tablettes 
aussi agréables au goût qu’un bonbon 
Us ne contiennent ni Quinine ni Laxatif, 
rien qui puisse indisposer. Les MPre 
ventics,” comme leur nom 1 indique, pré­
viennent les Rhumes quand on les prend 
au moment opportun—la période d’éter­
nuement. Si vous avex un rhume tenace 
ou la Grip(fl débarrassex-vous-en grâce 
aux “Preventics.”—Chex tous les mat 
chands.

—L«« Mssoillos seat su retard daa* 
l'oasat. Dimooohe aoir, il oat tombé da la 
Mig* daa* plaeioart localités da Manitoba 
ot 11 y a au do la galéa an paa partoat. 
Daa* la régioa do Réglas oa a tomé tonta 
la osmaiao, mai* daa* la oad da la Ssakat 
ch t won, la rstord oommoao* à dovtnir té 
rieox. Los tamisa élovéo da maaitoba 
•oat oomplétamaat oastRiSaoéa ; don 
tarralue boa, riaa a'a aaoora été fait. Oo 
oraiat géaéralomaat qaa la saparfioi* daa 
ttrroa oooamtnoéaa *0 blé ua toit fort ré 
doits ostt# année.

Laissex-moi vous envoyer gratuite 
ment, afin de prouver son mérite, une 
boite d’essai du remède du Dr. Shoop 
contre le Caurrhe. C’est un baume an 
tiseptique à la consistance de la crème 
et d'une blancheur de neige. Comme il 
contient des ingrédients calmants tels 
que l'Huile d’Eucalyptus, le Thymol, le 
Menthol, etc., il donne un soulagement 
immédiat et permanent dans les cas de 
catarrhe de la gorge ou du nez. Faites- 
en Cessai gratuit vous-méme et consta­
te! ce que cette préparation peut accom­
plir et accomplit en réalité. Adresser- 
vous au Dr. Shoop, Racine, Wis. Le 
grand pot, 50c.—Chez tous les mar­
chands.

•câté 9200,009 sa moins aax 1
Garden le 

dane votre
—A Dover, Driawon, la ssyotèfv, qui 

entourait, dopais la 4 mars, la élifirUisa 
da pati» Horaoo Marvin, fllt da daotet 
H. H. Marvia, a été éclairai d’ans pénlbla
f*çon. Un oultivatour, dual la 
voisina da o*Ua da daataar, a êés^t^k ne 
000r* d’ans partis da chvsaa, la sadavra de 
will Marvia, à ta vira* an dsmi-mill* 4e la 
•rma patoraell*. La oarps d* l'aafsat étais 

étonda, tapa ooatra tsrrs, éaos as Ssrvaia 
marécageux. Il m portail naoaaa tvoaa éa 
vioUnoo at était bisa aoaosrvé, sans ésete, 
à osa*# da fraid qu'il a fait.

Laissex-moi vous envoyer grateite- 
ment, pour prouver son mérite, un échan­
tillon du Restaurant du Dr. Shoop, aâtei
Sue mon livre traitant de la Dytpipme, 

es maladies du cœur et dés maladies 
des reins. Ecrives-moi, Dr. Shoop, Ra­
cine, Wis. Les troubles de l’estœtac, 
du cœur ou des reins ne sont qaa tes 
symptômes d’une affection plus grave. 
Ne commettes pas l’erreur de ne soigner 
que les symptômes. Le traitement des 
symptômes n’atteint que les non
la caust de votre aflectiom La faiMean 
des nerfs de l’estomac—les nerfii inté­
rieurs—cause invariablement la faiblqaaa 
d’estomac. Et la cœur, aussi bias que 
les reins, ont aussi leurs nerfs intérieurs. 
Affaiblisses les nerfs et vous ■ffiihlis— 
immédiatement ces organes. Là est la 
cause de la renommée du restaurent 4b 
Dr. Shoop. Aucun remède n'ose même 
prétendre soigner les nerfs intérieurs. Il 
en et*, d* même pour la bilè, les vents, la 
mauvaise haleine, le taint maladif, été, 
pour lesquels le Restaurant du Dr. Shoop 
est excellent. Ecrivtx-moi dès ■mtnli 
nant pour avoir mon livre intuit Le 
Restaurant du Dr. Shoop.—En vente 
chez May & Houlahan.
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Ln flamme de santé qui dispa­
raît des joues et les gémissements 
et le manque de repos la nuit sont 
des symptômes certains des vers 
chez les enfants. Ne manquez pas 
d’avoir une bouteille de l’Extermi­
nateur des vers de la Mère Graves; 
c’est une médecine efficace. 17

progrès ht l'fEat
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Bulletin du Jour

CANADA
—Le cadavre du jeune Sitnéon Juteau a 

été trouvé dimanche, flottant tur l’eau vie* 
à-vie üt-Vincent de Paul.

—A St*Hyacinthe, M. Joteph Hoguee, 
Agé de 48 eue, ferblantier-couvreur, e’eet 
tué en tombant d'une hauteur de 35 piede. 

—J. D. DiWion, autrefois employé dee

Eoetes à Toronto, s’est suicidé à Cincinnati.
I avait laissé Toronto pour aller chercher 

de l’emploi dans le commerce de bois aux 
Etau-Unis.

—A Toronto, on a découvert, la tête pen­
dante, hors du lit, le cadavre de Ephrsïm 
McGee et à l’intérieur de la loge qu’il hsbi 
tait, deux valvules du gtaslier étaient gran­
des ouvertes.

—A Québec, Emile Robin, l’une des vic­
times de l’explosion de dynamite qui s’est 
produite il y a quelquss jours dans le haut 
du comté de Montmagoy, a succombé à ses 
blessures à l’Hdtel-Disu.

—A Saint-Thomas, à la suite d’un bal 
d’Iodiens, Tommy Moah et AbeSox se sont 
pris de querelle pour les yeux d’une femme, 
dit-on. Moah aurait frappé Sox à la tempe, 
avec un couteau, et celui-ci est mort.

—Franklin C. Daniel, inspecteur de loco­
motives sur le Pacifique,a été écrasé à mort 
à Schreiber. M. Daniel faisait l’examen de 
l’avant d’une locomotive lorsque celle ci se 
mit en mouvement, écrasant le malheureux.

—A Ottawa, Mlle Eileen Clsmow, petite- 
fille do défunt sénateur Clemow, a été trou 
vée morte, dans son Ut ; il y avait un ré- 
volver à ses côtés. Elle venait évidemment 
de se suicider. Mlle Clemow n’était âgée 
qn» de 28 ans.

—A Montréal, au moment cù il traver 
sait la voie ferrée, un sourd-muet, Albert 
Blache, âgé de 22 ans, et employé del’HAtel 
dee Postes, a été tamponné par un tramway 
et blessé mortellement. Il eut la partis su­
périeure de la tête écrasée, et mourut avant 
eon arrivée à l’hôpital Général.

—Adélard Soubrière, charretier, âgé de 
45 ans, à l’emploi de MM. Cunningham et 
Wells, Montréal, a été tué dans les cours 
du collège du Moût Saint-Louis. Une énor­
me poutre de fer du poids de 3,000 livres 
tomba sur le corps de l’infortuné lui mu­
tilant le bas de l’abdomen et lui réluisani 
les jambes en oharpie.

—Joseph Oitigny, 45 ans, un marchand 
de beurre et de fromage, bien connu dans 
le district de Richelieu, était en voiture 
avec son beau-fière quand sur le chemin 
de Chambly, le mauvais état du chemin 
donna un contrecoup à la voiture et le mal 
heureux, sursautant vint tomber sur une 
des roues de sa voiture. Dans sa chute, il 
se fractura le crâne. La victime n’avait 
survécu que quelques minutes à l’accident. 

aTATB-ONia
—A Washington, William O. Rice s’est 

suicidé, après avoir tué ea femme et blessé 
mortellement son enfant à coupe de revol 
ver.

—Une mère et see deux enfanta ont été 
brûlés vifs, dans un incendie qui a dévoré 
un pâté de maiione à Beaver Brook, village- 
minier de la Peneylvanie.

—A Philadelphie, un geiçm de 15 ans, 
vient de se tuer, dans dee circonstances 
étranges. Harold â. Jones, l’auteur de oei 
aote, appartient à une bonne famille.

—A San Francisco, Charity Davit, char­
pentier de eon métier, est devenu fou, tout 
à coup. Il a tué, à coups de revolver, une 
famille de six personnes, avec qui il vivait.

—A Chicago, une femme a été tuée et 
soixante autres personnes ont été blessées, 
dont une vingtaine très grièvement, dans 
un déraillement sur le Chiuago, Burlington 
A Quincy, à l’entrée de la ville,

—Le Rév. Dr John Watson, (Ian Maola 
ran), est mort à Mount Plsasanr, Iowa,d’un 
empoisonnement de sang. Le Dr Watson 
était né en Angleterre en 1850. Il reçut 
son éducation à E linburgh et en Allemagne. 
Il entra dans Isa Ordres en 1876.

—A Ntw York, Mme Maria Vito, jeune 
femme de 24 ans, et sa n.àre, Mme Mariano 
li» âgée de 55 ans, ont été littéralement mi­
ses en pièces, avec un rasoir, dans leur mai 
son. Giovanni Vito, le mari, a été ariété 
sous l'inculpation d’être l'auteur de ce dou­
ble meurtre.

—Joseph Turcotte et une femme du nom 
de Laplante ont rtçu plusieurs bailee de fa 
volver, ptèe d'Osoada, Mich., tirées par un 
inooanu. On croit que la jalousie a élé le 
mobile du crime. La femme set morte- et 
Turcotte est mourant. Eogèoe Murray a 
été arrêté sous soupçon.

—Une tempête de vent et de ploie, qui 
e'est étendue sur tout le nord du Texas et, 
en certains endroits, a pris les proportion* 
d’un cyclone, a causé plusieurs pertes d* 
vise, a blessé nombre de personnes et fait de 
grands dommages aux propriétés et aux ré­
coltes. Plusieurs villages ont été détruite.

—Une dépêche de Wheeling, ouest Vir­
ginie dit que (’Empress de Chicago, sur I* 
“Baltimore and Ohio Rsilrord" a déraillé, 
près de cette place. Le chauffeur, le pté 
posé aux bagages ont été tuée. Trois au 
très employé*, y compris le mécanicien' ont 
été blessés. Tous les passagère sont sains et 
saufs.

—A South Franklin, Mass., John Dana- 
lio, marié de quelques heures à peine, a 
voulu tuer ea femme, Frances Danalio.dans 
la demeure oit ile venaient de s’installer. La

Ieune mariée a été trouvée râlant dans son 
it. Elle portait trois blsesuree causées par 
des balles de revolver et troisautres causées 

par un poignard. Le mari est disparu.
vnux PATS

—Une dépê.'he de Valparaiso dit : Cent 
vingt-quatre morte, par suite de la peste 
bubonique, ont eut lieu à Aofogasta, dans 
le premier quart de oette année.

—A Paris, M. Lépine, préfet de police, 
songe, paraît-il, à démissionner pour ao 
cepter la direction du canal de Sots, en 
remplacement de M. Casimir Perrier.

—A Essen, Allemagne, Barbara Krupp, 
deuxième fille du fameux fondeur de canons, 
a épousé le baron Silo Von Wilrnow/k*, 
fonctionnaire du gouvernement à Bonn.

—Une dépêche, reçue au Vatican annonee 
que Sou Eminence le Cardinal Rinaldini, 
nonce papal à Madrid, créé membre du Sa 
oré Collège tout récemment, est tiè> grave 
ment malade. Le malade souffre de diabète 
et de maladie de cœur.

—Le gouvernement anglais a décidé d’oc- 
troysr à M. Bryoe, son nouvel ambassa 
deur à Washington, un traitement annuel 
de $50,000. C’est exactement ce que tou 
che M. Roosevelt comme Président de la 
République des Etats-Unis.

—Fatiguée de la domination allemande et 
comprenant qu’il était inutile de résister 
plus longtemps aux troupes du Kaiser, 15,- 
000 Herreros, annonce une dépêche du sud- 
ouest allemand, ont décidé récemment de se 
diriger vers le nord-est, pour e’y établir, 
dans la région du lac Negmi. Aptè* plu­
sieurs semaines de terribles souffrances, 4.- 
000 de oee indigènes seulement ont réussi à 
atteindre ce territoire, les 11,000 auires 
étant morts de faim en rouie.

Punk >pLiSoit»OuiVo»»A»»xTiojomsAchetii

—A Msdrid, U reine Victoria a donné 
naissance à un fils. Le nouvelle a été nçu* 
avec des transports de joie par le roi 
E iouard et la reine Alexandre. La reine 
Viotoria insiste pour nourrir elle n ôme lf 
nouveau-né, en dépit do l'opposition do la 
cour.

— Une dé(A he da Montevideo annonee 
que le paquebot “Poitou'’, de la lig-»* fran­
çaise des * Transports Maritime#’’, à som 
bré, au large des côtes de l'Uruguay. Oo 
dit qu'une centaine de personnes compre 
oaot dee hommes d'équipage et des passa­
gers, ont péri.

—A Londres, la discussion, à la Chambre 
des Lord#, lundi soir, a roulé sur le projet 
de loi de lord Ntwton, proposant la recons­
titution de la Chambre Haute sur une base 
en partie élective. Lord Ni wton cherche à 
faire disparaî re l'excessive prépondérance 
accordée aux pairs héréditaires.

—Le projet de loi sur l’Irlande, destiné à 
répondre aux demandes concernant le “Ho 
me rule'’ a été présenté, mardi dans la 
Chambre dee Communes anglaise*. Le pro­
jet étudie la question de l'établissement et 
du fonctionnement d'uo conseil administra 
tif pour l'Irlande, avec quartiers généraux, 
à Dublin.
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—M. David Young, de Vancoa- 
ver, vient d’étre nommé Juge de la 
cour de comté de Vancouver.

—Sir Wilfrid Laurier partira de 
Londres vendredi, le 18 du courant, 
pour Paris. Il séjournera quelques 
semaines en France, puis il ira en 
Italie.

—Le nouveau traité poêlai de deux 
cents par livre entre le Canada et la 
Grande Bretagne, pour la matière de 
seconde classe, est en vigueur depuis 
le premier du mois.

—La Cour Suprême de Terreneove 
a maintenu la légalité de l'acte relatif 
aux pêcheries et à l’empoi des pé 
oheurs terreneuvienssur les vaisseaux 
américains. Il y aura appel au Con­
seil privé d’Angleterre.

— Le premier ministre Gouiu est 
arrivé à Paris, et y séjournera dix 
Jours. Il a l’intention de visiter lâs 
grandes écoles de la capitale fran­
çaise, notamment l’école Polytechni­
que et l’école des Arts, en vue d’étu­
dier la possibilité d’établir des écoles 
semblables à Montréal et à Québec.

—M.Roblin nie formellement qu’il 
ait l’intention d'abandonner sa charge 
de premier ministre du Manitoba 
pour se Jeter dans l’arène fédérale. 
Il n’y a aucun doute toutefois qu’il 
donnera à M. R. L. Borden son con 
cours le plus entier pour organiser 
les prochaines élections générales.

—Les Juges du Manitoba ont de­
mandé au gouvernement du Canada 
qu’on mette sur le même pied que les 
Juges d’Halifax en ce qui concerne 
leur traitement. La loi accuelle veut 
qu’un Juge de district ne puisse re 
tirer son traitement Intégral avant 
d’avoir atteint sa 7£ième année, lors 
même qu’il aurait siégé 55 ans en 
Cour du Banc du Roi.

—Sir Elaéar Taschereau, ancien 
Juge en chef de la Cour Suprême du 
Canada, ne célébrera le 50me anni­
versaire de son admission au Barreau 
que l’automne prochain. Dans 
quelques Jours, Sir Elaéar et Lady 
Taschereau partiront pour l’Angle 
terre où Sir Taschereau siégera ao 
conseil privé, le 2 Juin. Il y a eu 50 
ans samedi que Sir Elaéar Tasche 
reau a été reçu avocat. A l’automne, 
une grande fête sera organisée pour 
célébrer cet anniversaire mémorable, 
à laquelle assistera tout le Barreau 
Canadien.

—La Commission des Chemins de 
Fer commencera, dans le cours du 
mois prochain, une enquête sur les 
taux chargés par les compagnies de 
messageries au Canada. Comme 
dans le cas des compagnies de télé­
phone, la commission n'attendra pas 
que des plaintes soient déposées, ao 
sujet des taux excessifs, mais elle 
obligern les compagnies de message­
ries à prouver que leurs taux actuel­
lement en force sont justifiables dans 
tous les cas. La première séance 
aura probablement lieu à Montréal, 
vers la fin de mai.

—Le ministre des travaux publics 
du Canada est encore à San Diego. 
Il y est depuis trois mois, espérant 
toujours que l’air pur des côtes pit 
toresques de la Californie finira par 
Ini procurer la santé qu’il est allé y 
chercher. Une dépêche affirme que 
M. Hyman est en proie à une extrê­
me nervosité et qu’il a perdu com­
plètement le sommeil. Les nombreux 
exercices sportifs auxquels il se livre 
ne lui font que peu de bien. Il a ce­
pendant bon espoir de revenir bleu 
tôt an pays. Il croit qu'un change 
ment de climat loi apporterait main 
tenant quelque soulagement.

—Son Excellence le gouverneur 
géné-sl et lady Evelyn Grey ont pris 
passage aujourd'hui, à Montréal, à 
bord du paquebot “Virginian” pour 
l’Angleterre. Us se trouvent à voya­
ger en compagnie dea bons.MM.Fiel­
ding et Fisher, partis pour une va­
cance prolongée qu’ils prendront en 
Angleterre et sur le continent. Ils 
seront absents probablement 10 mois. 
Pendant l'absence de M. Fielding, 
Sir Richard Cartwright fera l’intérim 
du ministre des Finances. L’hon.M. 
Lemieux sera ministre intérimaire de 
l’Agriculture et l’hon M. Aylesworth 
remplira les fonctions de ministre 
des Travaux Publics.

SIR WILFRID A LONDRES

Lps dépêche» de Londres nous ra 
content le succès oratoire remporté 
par Sir Wilfrid Laurier au banquet 
offert au comité républicain du corn 
merce, de l'Industrie et de l’Agricul 
cure de France, ion» la présidence de 
lord Srathcooa.

A la santé de L’"Entente Cordiale” 
Sir Wilfrid répondit en français.

Les premières paroles dn premier 
ministre de la plus grande dea colonies 
britanniques, soulevèrent l’enthousias 
me des convives, et les membres de la 
délégation française, qui comprend les 
sénateurs Mascuraud et Faure, etc., 
éclatèrent en applaudissements.

Le premier ministre a parlé de son 
affection pour la France, de l’attache 
ment des Canadiens à la langue fran­
çaise, etc.,renouvelant en même temps 
ses déclarations de loyauté, de dévone 
ment inaltérable à la Grande Breta 
gne, dont la généreuse libéralité 
permettait anx sujets d'origine fran 
çaise dn conserver pieusement dans 
lenr cœur le culte des ancêtres.

Il exprima l’espoir qne, désormais, 
si la guerre appelait les Français et les 
Anglais sor les champs de batailles, 
elles les y trouverait, comme il y a 50 
ans,en Crimée,combattant côte à côte, 
du même côté, poor l’avancement de 
l'humanité.

Le télégraphe nous dit qne jamais 
l’on avait vu un tel enthonsiasme dans 
une salle dn banqnet à Londres.

Conseil de Ville

Il y a eu séance du conseil de ville 
lundi soir. Le maire et tous les con­
seillers étaient présents, Plusieurs 
requêtes ont été présentées, entre an­
tres, une de la part des résidents de 
l’avenue Laurier demandant que cette 
avenue soit ouverte jusqu'à la rne 
Bail, sur une largeur de 66 pieds. A 
cette fin, il serait nécessaire d’expro­
prier une partie de la propriété de 
Mme veuve Tracy. On estime qne le 
coût serait d’environ $0,000 ; l’affaire 
en est là.

M. L. A. Dufresne, ingénieur civil, 
dont on connaît la jolie maison d'ha­
bitation, rue King, a compara devant 
le conseil et s’est plaint du service de 
l’eau. Le service se fait chez lui par 
on tuyan prenant son eau à nue borne 
fontaine du voisinage. Lorsqu'on se 
sert de cette borne fontaine, il y a 
vibrations telles dans sa demenro que 
le brait en est insupportable. L’affaire 
a été sonmise à la commission de l'eau 
avec plein pouvoir.

Une demande a été faite de la part 
de M. Lacroix, autrefois cocher, d’un 
permis pour exercer de nouveau cette 
besogne. Le chef de police ayant re 
fusé le permis, il s’adresse au cooseil. 
La demande a été soumise à la com­
mission de la police qui devra faire 
rapport.

Les citoyens do la rue du Pont, 
côté sud, demandent un trottoir gra- 
nolitique de leur côté de la rue jusqui 
l'avenue Bowen en payant la moitié 
dn coût. Leur demande ajété accordée.

La fameuse question relative à la 
station No 2 a été de nouveau mis» 
sur le tapis. M. McCrea a proposé 
que la résolutiou adoptée le mois 
dernier à ce propos fût rescindée. 
Cette proposition a été appuyée par 
le conseiller Lanctôt. Après on 
long débat le vote a été pris et le ré 
aultat a été comme suit : Pour, les 
conseillers McCrea, Armitage,Howard, 
ürtsaoloiers, Sylvestre et Lanctôt, 6 
Contre, les conseillers Denault, Brault, 
Olivier, Thompson et MoManamy, 5 
Ainsi, la station No. 2 ne dispareltra 
point maintenant. Ceux qot disent que 
c'est le chef de police qui mène la ville 
et le conseil par dessus le marché 
pourront en faire leur deuil.

La commission des finances a fait 
rapport contre ia requête de W. R 
Webster A Cie. demandant exemption 
de taxes pour une période de dix ans 
sur sa nonTelle fabrique de cigares Ce 
rapport a été adopté par le conseil sur 
la proposition de M. Denault, appuyé 
par M. McCrea.

Le conseiller Denault a fait rapport 
que les $18 prises dans le "ventre'’ de 
la machine à attrape-nigauds (slot 
machine) saisie dans l'un des hôtels de 
la ville ont été versées dans le trésor 
de la cité. On ne dit point si l'on 
entend appliquer cette somme sur le 
pouvoir hydraulique de Westbury 
Bassin on sur celai dn drop off.

Une demande a été faite de la part 
de M. Thomas Tremblay, ingénieur de 
la cité, d’une augmentation de son 
traitement de $1,500 à $2.500. Cette 
demande a été aoumise à la commis 
sion de I’aqueduc. M. Tremblay espè 
re bien que cela ne veut pas dire que 
sa demande va être jetée à l'eau.

MM.Christmas A Hanson, ainsi que 
leur avocat Mr. W. Morris, ont com­
para de nouveau devant le conseil à 
propos de leur proposition de fournir 
dn chauffage au moyen de la vapeur 
par un appareil qu’ils entendent ins­
taller dans certaines mes de ia ville 
pour commencer, et dont il a été 
question il y a quelque temps. Comme 
toujours, il y a eu longue discussion à 
ce propos et, finalement, le conseil a 
résolu de permettre à la compagnie de 
placer son appareil dans les rues en 
question et de l'exempter de taxes du­
rant cinq ans.

La séance a été ensuite ajournée à 
mardi prochain.

li convient d’ajouter que la fameu­
se question du camp militaire est re 
venue sur le tapis à cette séance. Le 
maire a lu une lettre, datée d’Ottawa, 
le 25 avril dernier, à propos de la 
malencontreuse difficulté survenue 
entre le département de la milice et la 
ville, touchant les $1 000 votées pour 
le camp de l’année dernière et que le 
conseil refuse maintenant de psyer. 
Dana cette lettre, U est dit que les 
remarques attribuées à ce propos ao 
conseiller McManamy ne sont joint 
correctes et étaient hors de propos. Kn 
terminant, ie secrétaire du conseil dn 
là milice dit au maire que ce serait un 
note de justice envers le colonel Bu 
chan de lire cette lettre au conseil de 
ville, à sa prochaine séance, et de 
donner au conseiller McManamy 
l’occasion de se rétracter.

Le conseiller McManamy: "—Veu­
lent ils qun je fasse apologie ? Je dis 
que ceux qui ont droit à l'argent pro­
duisent leur réclamation. Je ne me 
soucis guère que ce soit le colonel 
Buchnn ou ie colonel Stracli-tn. Je 
n’entends point fdre d’apologie et 
vous pouvez le leur dire. Vous pouvez 
leur envoyer one copie du Record 
cootenant mes remarques.”

O’est sur ce sujet de méditation que 
nos édiles sont partis pour aller se 
coucher.

Les échevins se sont réunis, jeudi 
soir, pour discuter les dispositions d’un 
nouveau règlement concernant l'impo 
sition ne nouvelles taxes sur les con 
tracteurs étrangers à la ville, les bu 
anderies, les brasseries, les compagnies 
d’assurance contre le feu, le* compa­
gnies d'express, le» entrepreneurs do 
pompes funèbres, les colporteurs dans 
les rues, les bureaux de chemins de 
fsr, les compagnies de glace, les com­
pagnies d'assurance do bouilloires et 
de vitrines de magasins, les baillis, les 
compagnies en gros d huile de charbon, 
les cours à bois, eto.

Ces taxes spéciales augmenteront 
considérablement les revenus de la 
ville.

On créera une poll tax de $2 qui 
donnera droit de vote aux élections 
municipales à ceux qui ne paient pas 
d'autres taxes. Plusieurs taxes spé­
ciales déjà existantes seront augmen­
tées.

Le règlement imposant ces nouvel­
les taxes viendra devant le conseil à 
aa séance de mardi prochain.

RALLIONS-NOUS !

Nous venons d'être témoins d'un 
ralliement général chez nos frères sé 
parés. Il y a plusieurs sectes religieu 
ses parmi eux ; H aurait donc paru 
presque impossible, de prime-abord, de 
les réunir en un seul groupe compact; 
mais, cependant, tous ont compris 
l’importance de l'unûm et ils se sont 
unis. Aussi, dans quelques mois, ils 
nous donneront une nouvelle preuve 
tangible, visible, de ce que peut faire 
un groupe d'hommen animés de bonnes 
intentions et prêts à faire de petits 
sacrifices pour le bien, général det 
leurs. J’ai déjà dit, dans une causerie 
précédente, ce que je pensais de leurs 
efforts et je ne crois pas avoir manqué 
à mon devoir, comme catholique, en 
les en félicitant. Je désire de tout mon 
coeur d’avoir l’occasion d'en penser et 
d’en dire autant do tons les catholi 
qoes dont j’ai le bonheur de faire 
partie.

N'oublions pas que l’"Union fait la 
force” ; c'est un proverbe aussi vieux 
que le monde, mais que tout le monde 
ne met pas toujours en pratique, mal­
heureusement.

Nous avons parmi nous un grand 
nombre de sociétés de bienfaisance, 
dont les Chevaliers de Colomb ne sont 
pas la moindre ; or, ces messieurs, 
dont plus de la moi:ié sont des Cana­
diens-français, ont formé le beau pro­
jet de se mettre clu z eux, A'entrer dans 
leurs meubles, comme on dit : c’est 
très-bien, m se, mais pourquoi diviser 
nos forces t Tous les catholiques, sane 
exception, devraient s’unir à leur tour 
pour faire beau et grand ce qu’une pe 
tite partie ri’entre eux a déjà commen 
eé. Le Monument National pourrait 
être agrandi, (nous avons le terrain et 
le beau site) Ce que tous les Cheva 
liers de Colomb sont disposés à sous­
crire pour acheter un terrain et b&tir 
des salles de réunion, qu’ils le donnent 
pour allonger la bâtisse actuelle du 
Monument, de 50 à 60 pieds de pins, 
à quatre étages si l’on veut. Le jeu de 
quilles actuel est assrz grand pour une 
ville de 25,000 âmes ; nous n'aurions 
donc qu’à terminer notre gymnase et 
à faire un bain public soua la partie 
neuve. Les Chevaliers pourraient 
avoir tous leurs appartements séparés 
s’ils le voulaient ; tels que leurs salles 
de conseil, de réception», de conversa 
xione, eto.

En ajoutant une soixantaine dr 
pieds du côté nord, avec une belle 
tour d’observation, nous aurions un 
édifice imposant qui commanderait 
toute la ville, et l'on dirait avec or­
gueil : 1 Ça c'est l'œuvre des catholi 
qoes", comme nos amis les protestants 
montreront bientôt leur belle institu­
tion ; et je sais certain qun ces mes­
sieurs nous aideraient à leur tour, si 
nous faisions appel à leur générosité 
qui, il me semble, ne nous a jamais 
fait défaut. U n'y aurait pas trop de 
deux établissements qui lutteraient 
d’ardeur, chacun dans son genre, pour 
faire dn notre prospère et belle petite 
ville, une cité modèle, où tous les 
citoyens seraient unis. Il va a’en dire 
qu'il ne doit paa être question de 
religion dans les clubs athlétiques ; et 
nous avons d’ailleurs, pour ces mo­
ments les plus solennels, nos églises 
respectives, où chacun - adore et prie 
Dieu à sa manière, sou» la direction 
de ses pasteurs. Il n’appartinnt donc 
pas aux simples Uïquns de faire du 
prosélytisme, et quand même on vou 
drait en faire, ça ne prendrait pan
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chez nous. On s'amusera bien à écou­
ter un prédicaut quelconque pour le 
plaisir de la chose, même à entendre 
.joelques minuten tapoter sur la grosse 
caisse dn co'n, mais de là à changer 
de religion, il y a loin ! Ç» si peu de 
bon sens que je me crois absurde d’en 
parler même en passant.

On a déjà dit quelque part que les 
Canadiens français et les Irlandais 
sont jaloux, querelleurs, rancuniers 
—passe pour les deux premiers dé 
fauts, au moins chrz nous— mais je 
proteste par exemple contre la troisiè 
me épithète, car je connais mes corn 
patriotes et je crois connaître aussi les 
Irlandais. Ce sont les descendants de 
deux races prêtes à faire feu et flamme 
à la première provocation, je le concè 
de, mais combien généreuses et cheva 
leresques une fois qu’elles ont compris 
leurs torts. Les Canadiens français ont 
souffert dans les premiers temps de la 
colonie, main ils ont pardonné (leur 
religion le leur commando) et ils ont 
depuis longtemps enterré la biche de 
guerre. Fius tard, ils ont tendu une 
main amie aux Irlandais qui ne pou 
vaient ou ne voulaient pins vivre dans 
leur patrie opprimée ; U a dû se for­
mer entre eux un lien assez puissant 
pour leur faire éviter des querelles de 
clocher. Du reste, c’est le même cio 
cher qui les abrite de son ombre pro 
tectrice ; c’est la même cloche qui les 
appelle pour louer le Seigneur : ils 
sont donc destinés à vivre côte à côte, 
et ils doivent le faire dans la plus 
franche et la plus loyale harmonie. A 
titre de catholiques ils appartiennent 
aux mêmes sociétés ; il semblerait 
donc qu’il n’y eut jamais une raison 
asst z puissante pour les diviser. El 
voilà le moment favorable de prouver 
à leurs voisins qu'ils savent s'unir an 
besoin et qu’ils peuvent vivre sous h- 
même toit.

Je tue permets de soumettre ce pro 
jet à mes frères Jes Chevaliers de 
Colomb et je souhiite qu’il réussisse 

d'Akimoui.ks

ELU PRIEURT1TULAIRB

Le T. R P. Dom Marie Antoine, 
Abbé rie Notre-Dame du Lac, est re 
venu du monastère de Notre Dame de 
la Vallée à Lonsdale, H I , où il était 
allé présider l'élection d’un prieur 
titulaire. U est allé là eu sa qualité 
de Père immédiat du nouveau prieuré, 
celui-ci étant sorti do l'abbaye de 
Notre Dame du Lac à Oka.

Le nouveau prieur titulaire est ori 
ginaire do Montréal, c’est le R. P 
Dom Jean Marie Murphy, bien connu 
dans lu monde des afl'ures a Sh-r 
broke où il a demeuré il y a une treti 
taine d'années, étant alors employé à 
la maison McManamy*!: Murray, mar­
chands épiciers.

L'énergie du Père Murphy, son in­
telligence vive, son esprit d'entreprise, 
l'avaient tout désigné pour le poste 
auquel il vient d'être appelé.

li su trouve à la tête d'une cummu 
nauté composée d’une vii g'sine de 
membres, qui, là bas, sous le drapeau 
étoilé, mènent la même vie d'éditica 
tion, de travail, qne nos religieux 
Cisterciens de Notre Dame du Lac, a 
Oka.

Le Révérend Père Dom Jean Marie 
Murphy est entré dans l'ordre do 
Citeaux en 1883, à l'abbaye d'Oka. Il 
a fait là sea études ecclésiastiques, et 
il a été ordonné prêtre en 1892. De­
puis lots, il a été plusieurs fois chargé 
d’importantes missions concernant sa 
communauté et enfin il y a trois ou 
quatre ans il a été mis à la tête de la 
nouvelle fondation dn Notre Dame de 
la Vallée en qualité de supérieur.

Son élection au prinrat montre 
l’estime dans laquelle ces religieux le 
tiennent. Nul doute quVn cotte qua 
lité il saura développer sa communau 
té et lut donner la vie nécessaire pour 
accomplir les œuvres quelle est 
appelée à faire dans ce p**y* de Lons 
dale.

LA CIE DU LINIMENT MINARD 
LIMITEE

Je souffrais énormément d’esqninan- 
cie, et je craignais parfois d'étooflrer. J'ai 
employé le LINIMENT MINARD et il 
m’a guéri tout de suite.

Je garde maintenant ce remède à la 
maison.

MmeC. D. PRINCE, 
Manwigewank, 21 octobre.

VBNTB PAR LB SHBRIF

S1

KIKltl KACIAt) DK TEKRI8.
Cour Hupérleure.—District do Sai- t-Fran
jlr. 8t-François, à savoir : No 514.-William 

J. Chase. Demandeur ; contre Myra D. Chase 
et al, Défendeurs.

Saisi comme appartenant à Myra D. Chase, 
Julia A. Chase. Nelson Wheeler. George L 
Wheeler et Georae W. Chase, cinq des défen 
deurs en celte cause :

Un morceau de terre situé dans lo canton de 
Magog, ci-devant Hatlev, dans le district de 
St-Françol#. connu et désigné comme lot nu 
méro sept B (7 B), dans le doutléme rang, sur 
le plan du cadastre et livre de renvoi otnctels 
du dit canton de Magog, cl-devant H-ttloy— 
avec les bâtisses hub érigées.

Pour être vendu à la porte de l'église de la 
paroisse de St. Patrice do Magog, dans la ville 
ds Magog, le VINOT-DKUaIKMK Jour de 
MAI courant, à DIX heures de l'avant-mldl. 
Bureau du Shérif,

Sherbrooke, •> mal 1007.
H. A. B IKON, 

Député shérif.

VBNTB PAR LB SHBRIF.
FIKRI FACIAS DK TERRIS.

Cour Supérieure,—District de St François 
St- François à savoir : No. *97.—Dame Mûrie 
L. Alphonsino Roy. Demanderesse : contre 
Jam-s Ive/s, Défendeur, et > a trick Hackett, 
député protonot-ire, curateur aux biens aban­
donné-* par lo défendeur.

Saisie comme appartenant au dit défendeur, 
entre les mains du dit curateur :

lo. L-> quart nord ouest, du lot. numéro dix- 
huit, daus le sixième rang du canton oe Stoke, 
mesurant la moitié dn dit lot en largeur et la 
moitié de 'a longueur, formant cinquante 
a-res en superdele, plus ou moins—avec les 
bAtWes sus érigées. I» dit morceau de terre 
maintenant connu sur lus plan du cadastre et 
au livra de renvoi otllcfel# du canton do Htoke, 
comme lot numéro dix huit « tlXal, du sixième 
rang du canton do Stoku.

to. lat quantité de huit acres de terra en 
Hupcrllcie, à prendre et a être mesuré* du 
quart sud ouest du dit lot. et formant une con­
tinuât ion de la terra en premier Heu cl-dca 
sus décrite—avéc toute* les bAtlsses sus éri-
fée*u!rconHtAncoHetdépendnnces.laqu-lle par­

le du dit lot est malulouanl désignée sur les 
p'un et livra de renvoi olllciul* pour le canton 
do Htoke. comme étant partie du lot numéro 
dix huile tpU 18 r), dans lo fixieme rang du 
dit canton, et contenant huit, acre# ; bornés 
Niir trois c'ités par lo dit James Keys, eide 
l'autre câté par Crrtls Hall. Réservant, ce­
pendant, en faveur de Philippe Provencher, 
du dite mon do Htoko, cinq chantiers et un 
moulin a solo portntlf, érigés temporairement 
sur le*-dits morceaux do terre, avec le droit 
en vuveurdu dit Provencher, de les enlever 
dans un tompH lai-tonnablo.

Pour être vendus a la porto do l'égllso de la 
narolsso do 8t. Phllémon do Stnke, le NINGT- 
UNIKMK Jour do MAI courant, à DIX heures 
do l'avant midi.
Ilurcnu du Shérif.

Sherbrooke. 6 mal 1997.
R. A. BIRON,

Shérif.

T BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

# votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

W. S. DRESSER & GO.
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
CTOéranta pour les Oantona de l'Etat de la NORTH AMBRIOAN LIFE 

ASSURANCE] CO., de Toronto. Ont.—Des agente actifs demandés dans les

idletrlote non-representôs. De bone contrats leur seront donnée. À

AAI hJ JL m\\J 1TA JJ Al X KJ MJ U 1VJL U N/Xtf U JLIf

Pour avoir la plus grande valeur en faits de Pianos, d'Harmo- 
niums et d’autres instruments de musique, entrez chez H. C. WIL­
SON & SONS, A choisir sur au-delà de ioo Pianos et Harmo­
niums.

Pianos neufs de $250 à $800 en magasin. Pianos d’occasion 
de $25 en montant.

Harmoniums neufs de $60 à $500. Harmoniums d’occasion 
de $10 en montant.

Seuls agents pour les beaux Pianos de Heintzman & Co„ 
Kranich & Bach, Wilson, Berlin.

Rabais spéciaux aux membres du clergé et aux couvents.
Conditions faciles de paiement. Pianos et Harmoniums à 

louer. Pianos accordés et réparés. Instruments de fanfare. Pho­
nographes Edison. Pianos automatiques.

H. C. WILSON & SONS.
83 Rue Wellington, SHERBROOKE. - Succursale à Magog.

Chemin de Fer Intercolonial GRAND.TRUNK
SOUMISSIONS

DKS SOUMISSIONS cachclécs ndretwées nu 
souMHlgné et portant à l’endOH "Soumit*- 

sion** pour construction** à Chaudière Jonc­
tion", Heront reçues ju.qu’au LUNDI 20 MAI 
1907 Inclus, pour la construction d'une addi­
tion au present édifice dtu* machine;* et pour 
un béMmont comprenant ningoHln* et bureaux 
a Chaudière Junction, P. Q.

Les plane et spécillcatlonH pourront être 
connus aux bureaux dut* chcfn de gare, k Lévta 
e* à Chaudière Jonction, P.Q., et au bureau de 
l'Ingénieur en chef, a Monoton. N. B„ où les 
formule** de soumission pourront être obte- 
nueé!

Toutes les conditions d*#* spéciflcationi* doi­
vent être conformes.

D. POTTINGKR. 
Gérant général.

Uureau du Ch*mln de Fer.
Monclou, N.B.. 2 mai ll)u7.

Province de Québec.
Municipalité du comté du 

Lac Mégantic.
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné 

par le soussigné De Lourd su Lippe, socretahe- 
trésorlerdo ladite municipalité, que par ar­
rêté en ronsell, en date du vingt-six avril mil 
neuf cent sept, il a plu & Monsieur le Lieute­
nant-Gouverneur d'approuver la résolution 
suivante adoptée par le conseil municipal du 
comté du Lac Mégantic, à sa s sslon générale 
ajournée du troisième Jour d'avril dernier, 
savoir :

Que tout ce terr'toire situé en entier dans le 
co nié du Ltm Mégnntlo et comprenant la pa- 
roltu-o de St. Léon do Marstou, toile que for 
niée do partie des cantonade Mamton et Choa- 
ham, dans 'e susdit comté, et borné comme 
suit: au nord par le lot no. dix sept des sep­
tième et huitièmo rang*, pa- une partie du lot 
no. vingt et-un du huitième rang, par les lots 
no. vingt quatre des neuvième et dixième 
rangs, par le lot no. vingt-deux du onclème 
rang et par lo lot no. qulnr^i des douzième b* 
treizième rangs, tous du canton de Marston ; 
a 1 ouest par les lots no. vingt-deux et vingt- 
trois du onzième rang du dit canton de Mars- 
ton, par les lot-* no. qulnse à vingt el-un du 
douzième rang du mémo canton, et aussi car 
les cantonade Hampden et Dltton ; au sud 
par le canton Dltton, par les lots nos. un a 
quinze du deuxièmü rang de Chet-liam et par 
une ligne tirée a travers les lots no. xelzo k 
trente six du premier rang de Cheshain à 
trente huit chaînes environ au sud de la ligne 
extrême sud du dit canton do Marston ; à t'est
Sar le sixième rang do Marston, par une partio 

u lot no. trente-sept du premier rang de Che*- 
ham et par les lots nos. dlx-sept à vingt-trois 

inclusivement du hoülème rang de Marston, 
est maintenant erigèo en municipalité dis 
t incto sous le nom do "Municipalité de la pa­
roisse de Bt. Léon de Marston." et que copie 
do la présente résolution avec tous les docu­
ments nécessaires soient transmis au Lieute­
nant Gouverneur en conseil, pour son appro­
bation, le tout aux frais des pétitionnaires.

Donné en la ville de Mégautlo, ce septième 
Jour de mal, mil neuf cent sept.

D. L. LIPPfc,
Sec.-très. M. C. L. M.

CANADA, \
PROVINCE DK QUEBEC.}

District de bt-Françols. I
DANS LA COUR SUPERIEURE.

Le dixième Jour de mai 1907. 
DEVANT8A SElUNRUltlE ht. LE JUGE 

HUTCHINSON, J. C. S.
GEO. A. RUDD&CIK.,

Dema ndeurn, va.
CHARLES RENAUD, de la ville de Magog, 

dans le district de SL François, sellier et 
négociant.

Difendeur.
Le Défendeur ayant, lo 2!>àmo jour d'avril 

dernier, fait un abandon do ses biens pour le 
bénétlce de ses créanciers, les créanciers du 
dit défendeur sont enjoints de comparaîtra au 
Palais do Justice, en la cité de Sherbrooke, 
dans le district de Saint François, lo 22éme 
lour do MAI courant 1907, à DIX heures do 
l'avant midi, pour aviser a la nomination d’un 
curateur et des inspecteurs aux biens ab vn 
donnés et sur tous autres sujets qui pourront 
leur être légalement soumis, l'avis du li.u ut 
de la date de l'assemblé:* devant être iuséié 
une fols dans le Proart* de VEst ol les créan 
clers dont les noms apparaissent dans la liste 
d’ioenx spécialement notifiés par lettres euré- 
glstrées.

(Signé) M. HUTCHINEON. J.C 8. 
H. J. DUsFETT.

Proc, des demandeurs.
Vraie copie,

Gkneot A Fraskk, P.C.8.
CtNADA, I

PROVINCE DK QU KH RC.}
District de Bt François. I

COUR SUPERIEURE.
No. 972.

Dame JOSEPHINE DKSLOXGCIIAMP8, 
du cantoo de Bromptou, dans 1e dlsirint do 
Ht. François, épouse commune en bleus de 
ünésiine fjepage, cultivateur du mémo 
Hou. eldûmunt autorl-éoa ester on justice
Bir l'un dos honorables Juges de la Cour 

iipériouru pour le district U') 8t. François, 
/Jenuinderesse.

VH.

ON KSI MK LRPAQE. culli valeur du ca-iton 
de liromptou, dans lu district de St. Fran­
çois,

Defendeur.
Une action rn séparation do biens a été ins­

tituée un ce* tu uauho lu £iéuie Jour d'avril 1907. 
Miorbrooko, 2 mai 1907.

M. O'BRKADY,
Proc, do la domandores*o.

CANADA, l
PROVINCE DK QUEBKC.

District de St-François. J
DANS LA COUR HUPKR1KURK.

Sherbrooke, le sixième Jour de mai 1907. 
DEVANT UENEST *fr FUA8EII. P. C. S. 
THK EASTERN TOWNSHIPS BANK, corps 

Incorporé it pollliqiio dément incorporée 
et ayant son bureau-chef et sa principale 
place d'affalrot* un la • lté de Sherbrooke, 
dans lu district do Ht. François.

Demanderesse,
vs.

HUGH JAMIESON, ci devant do la vlllodc 
Magog, duiiH lo district du St François, et 
maintenant en lieux Inconnus,

iH/endeur.
11 ost ordonné au défendeur do comparaître 

sous un mois.
GKNE3T k FRASKK,

P.C.8.
Cate, Wills & White,

Proos. de la demanderesse.

Tournoi Militaire!
17 ET 18 MA11907.

Simple Paseaee pour tout 
le Voyage.

Plus 60c. pour coupon d'admisslou au tour­
noi.

Départ VENDREDI et SAMEDI. 17 et 18 
MAI Limite du retour, lundi le 2u mal 1907.

Elégxnts wagons café parloir, sur los trains 
de Jour entre Montréal et Portland.

Adressez-vous ou écrivez pour détails a

C. H. FOSS,
Agent de ville pour passagers et billets,

2 ruo Wellington. Sherbrooke 
Ou T. KING, agent de la station.

Pacifique p TcanadieM
TOURNOI MILITAIRE

Les 17 et 18 Mut.
Dos billots de passage seront vendus au 

prix d’un
PASSAGE SIMPLE

Ko plus 69 cents pour coupon d'admission au 
tournoi.

Bons pour partir los 17 et 18 mal.
Limite du retour le 20 mal 1907.
Pour billets, Informstlons, eto.. s'adresser 

aucun des agents do la compagnie, ou à 
e/1l t---------

Tél. Boll 139.
____SEWELL.

Agoni des passageni de la cité 
Bâtisse des Arts.

OIE. OLE. TRANSATLANTIQUE
De New-York au Havre-Paris (France)

Départ chaque Jeudi à 10 h. A.M.
LA TOURAINE......................... 10 Mal
LA GASCOGNE......................... 18 Mai

(supplémentaire)
LA PROVENCE................
LA LORRAINE..................

23 Mal 
30 Mal

Pour les dates dea départs dos paquebots 11

S résout mois, s'adresser à MM. Genln, Tru- 
eau 5c Cie, qui donneront sur demande tous 
les renseignements a oet égard.

GBNIN, TRUDMAU A OIM.
Agents généraux pour le Canada,

1870 rue Notre-Dame. Montréal.

Servante Demandée
Une bonne snrvanto pour l’ouvrage général 

do la maison dans une famille de quatre per­
sonnes ; pas de lavagu. Bons gages à une 
personne comnétente. S’adresser au No. 28 
rue Bail, Shorbrooko.

Aü PUBLIC.
Ayant vendu ma pharmacie à M. W, H. 

Grittlth, Je serai encore quelques jours à mon 
ancien magasin pour régler les comptes qui 
me sont dus.

D. J. Mi-MANAMY.
Sherbrooke.

Soumissions Demandées.

vyitn.LSAf *1 UAàw I IbvfV^nJVAiw, (HUlr IR OC
truetlon d'une nouvelle vniUo de t-ùreté p< 
le BUREAU D ENREGISTREMENT H 
COMTE DK COMPTON, A COOKSH1RK.

Ou peut voir les plans et devis à mon 
reau. la plus basse ni aucune soumission 
nécessairement acceptée.),

A. ROSS.
Hoc.-très, du Comté de Comptoi 

Cookshlre, 7 mal 1907.

ON DEMANDE
DES FILLES pour travailler 
dans notre moulin *' Worsted." 
Ouvrage permanent. S’adresser 
à la

Paton Mfg. Co.
Sherbrooke.

A VENDRE
Quinze lots à bâtir des plus con venablcs, si 

tués près de ln nouvelle église 8t. Jeai 
te, Hhorbrooko- Est ; chaque lot a 60 x 
Conditions faciles, S'aifrasser * P, 
Sherbrooke-KsL

-A. VElSriDIiE
Une grande terra dans Orford. prés dos Huit 

tes do SheruTooko, une autre grande terre et 
lots rt bâtir prés da terrain do l'exposition, à 
Sherbrooke, et deux belles résidences en bri­
que, k Hherbrooko. Agen*.,

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire

* Baptls 
1474 pda 
DI BON

CANADA. |
PROVINCE DK QUKHKC,

District de 8t François. I
COUR 8UPKKIKUKK.

No. 915.
DAMK LUCIK LANDRY, épouse commune 

en bleus dn Alphonse l.alllor, Journalier, du 
canton d'K-nborton, dans le dit district, 
ilfimeut autorisée a ester un justice.

Demanderesse,
vs.

U dit ALPHONSE LALLIKR, du même Hou, 
De/tndeur.

Une notion en séparation do biens a été in­
stituée on la présente cause, le 4 avril 1907.

„ J. NICOL
Proc, do la demanderesse.



TT

Vos cors sont-ils pins durs à en­
lever nue ccvkc que d’autres ont! 
eus? N ont-ils pas eu la mômes sor­
te? N’ont-ils pas ôté iruéris en fai­
sant usage de la Cure des Cors de| 
Holloway? Kssaye/. une bouteille.

1S

NOTES LOOAL.BS

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants,

la Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

—Il paraît que lea maiaona on 
cliHinbrra à lou^r sont très raroa dans 
la vill»1, surtout c*llea de première 
c'aiiae. C’est le temps pour nos conci­
toyens entreprenants et favorisés de 
fortune de faire des placements de ce 
genre. Il n’y a peut-être point de 
ville dans la province cù les loyers 

| sont aussi élevés qu’au sein de la 
! nôtre.

—Oa ne parle déjà plus de la dis­
inspecteur des travaux d’extention drs tribotion de8 lettres par les rues de U.
“,in“d“'î K*m Dri" C° • V“lB- N?™ -L. C^'onUI Ch.»....! Co., d. Rich

— M. Alfred Morin a repris son an- focord dit que "ce délai est sans doate mond( a 0brBnu «on inoorporstioa avoo un 
cienne position de clnf cantonnier, causé par les nombreuses occupations oapitaj de fgQ QOt). 
pour la compaguie du Pacitique. do ministre des postes à propos ^j£g^nTIC.

—Le Dr Laroclielle, spécialiste pour l’inauguration du nouveau t*r'^ iur —Vendredi dernier, D grange de M. Mi 
la vue, a visité notre ville dans l'in | la littérature dujour^entre le Caua | 0jjand, côté nord du Lac Mégantio, a été

—M. Alfred Nouvellea des Gantons

térieur, division de Sherbrooke, du- trafic a été interrompu durant une qriffin CORNER, 
rant le mois d’avril dernier, se sont couple d’heures sur le iliemiu de cein —L*s MUiments sur la f jrrr 
élavépR à 275 73 ture. Le mécanicien a dit en riant a rlion House, occupée par Lei-L» r!”o.. d« d0h.„M d. Sher M. I. win, dont,, «...on . été p re.- î'

le Caua
tentïon d’y "vènir#dêmeurër et ouvrir I da et les Etats-Unis. Il est «ans doute I détruite par uo incendie, 
un bureau. * trop occupé pour donner son attention yyggT SHËFFORD.

—Lea élèves du séminaire ont passé * de» bagatelles de ce genre.” _Cette localité est remarquable par le

les heures libres de la journée de —Dimanche dernier, vers une heure
mardi à la ferme Arona pour la pre- dB l'après-midi, un tramway a déraillé gent d# ces animaux tant utiles est arrivé
inière fois cette année. à l’encoignure de la rue Oressé. Il y a vendredi. Elle» ont été vite vendues à un

—Les recettes du Revenu de l’In- «u des dég&ts asse* considérables et le prix variant de 35 à 45 pia.tree
térieur, division de Sherbrooke, du- trafic a été interrompu durant uoe 0RIFFIN CORNER.

1 *** *-----J---------- - 1 —Les bâtiments eor la f .'rme de M. Har
Lewis Hutchins 
hier eoir. Tont

— IjSS revenue uee uuui»i>n» uo i . • I a eie aeiruu, vieu»» à onrnee et quabrooke, pour avril dernier, se sont éle que atteinte : "Nous avons cru devoir tfe ch8 et0. 0o pense an. I® *®'*
vé. à $19,604.42, soit une augmenta «r.fiter vous faire une visite eu pas I---------- .... ^ ""
tion de $4,841.41 sur le mois corres L accident a été causé par
pondant de 1906. I effondrement des rails.

—M. l’abbé Parent qui a été obligé —On se plaint beaucoup dans la 
d’abandonner la cure de Lac Weodon, ville de la famée venant de plusieurHi t4joej qd r8ppîjrte que cette ecfsnt soof 
à cause du mauvais état de sa santé, de nos fabrique». Il paraît qu’en cer fr8it d'nn mal de gorge. On lui donna une 
prend du mieux et on rapporte qu’il a tains endroits la poussière de charbon do.e de pétrole qui est un

“Æ,,r:r'oT,rr„ - .c%:.

sements. On dit môme que la chose BUR\.
devient intolérable. Notre confrère -II #ïfc OOD?fl“^uenrnnP„?u ZVet I. 
da Jiecord aoggbre ,u’«aa r.,aSte.i I r,.'dt.'hr' void!,” jt’

communiqué aux bâtiments d un abattis du 
voisinage.
PIOPOLI8 

—Vendredi ont eu lieu à Pinpolis les fu 
Dérailles d’une petite fille d'Edmond Fou

pu assister à la messe hier.
—Les travaux sont commencés sur 

le terrain de l’Exposition et progrès- 
sent d’nne manière satisfaisante. On 
«e prépare à faire de nombreux chan 
gptnents en vue du 
du mois de septembre

—La Sherbrooke Ice Co., la noo 
velle compagnie qui nous fournira la 
glace, a été incorporée avec un capital 
de $20,000. Les actionnaires sont : 
MM. D. McManamy, C. O. Thomp

Maine. M. Elr. Roberge, de Notra-Dsme 
de» Bois, qui a fsit de» chantiers d'nne 

anda importance dans cette pattle des! 
.Ctat» Unis, est à faire le flittage d# ses) 
billots, et samedi, un jeune homme de d’Is- 
rsëli, do nom de Lévesque, est tombé an | 
milieu des billots, ot s’est noy*. Son cada­
vre a été retrouvé et on télégramme a été] 
envoyé A se» parents à d I«r» ëli, leur appre­
nant la triste nouvelle.

ElU tient lea muaclea «oupto.—I 
Les hommes adonnés aux sports 
et aux exercices musculaires et 
ceux qui souffrent de douleurs 
musculaires causées pour avoir 
monté un bicycle trouveront 
l'Huile Eclectrique du Dr Thomas | 
quelque chose qui en vaut la pei­
ne. Comme lubrifiant, elle tien­
dra les muscles souples et exempts I 
des douleurs qui suivent souvent 
leur usage constant, sans les amol­
lir ou diminuer leur force. Pour 
les meurtrissures, les entorses et | 
contusions elle est sans égale. 31

RESTERAIS PARALYSEELES NERFS MB FAISAIENT SI MAL QUE J’AI CRU QUE
Qxxc de peines et de souffrances je me serais épargnées si j’avais pris plus tôt les Pilules Houges.

LBTTUB DB MADAM nUBBRT B8NARD, STBJTTMBD» ▼BBCBCBBBS» ÛBA»

MAGOG.
—M. H. lasmin a r< ça nn chèque de $9001 

do gonvernement fédérai poor payer ea part I 
de la propriété Weet, dont nue partie doitl 
servir a y ériger lea édifices publiot dont UI 
est question dspuis aears longtemps. Oa 
croit que les travaux de coustruotion Beront| 
commencés sans plu» de délai.

—Il parait qu’on en est venu à un arran­
gement, à la manufacture, ecus le rapport 
des gages, et qu'il n'y a plue de grève àl 
craindre da la part det ouvrier*. Tant | 
mieux, le chômage cause autant et quelque 
foie plue de tort aux ouvriers qu'au proprié­
taire de la manufacture.

—La glace est enfin brieée sur le grand 
lac Memphremagog depuis mercredi der ' 
nier. Elle était fort décomposée et ee brl 
■ait facilement en venant eo contact avec I 
n'importe quelle eubetanoe dûre. Elle eet 
restée sur le lac beaucoup plus tard que de 
coutume, sane doute parerque le printemps 
a été tardif et la température très froide. 
Lee plue vieux habitants disent que, durant 
lea 40 dernières années,ta glace eet toujours | 
partie avant le 12 mai.

Prévient le déaoi'dre.—Aux pre-1granit évéaeunmt S"*» « P" .oUo>"r *°.U *0,1, d. B.,,,' o.m« d. Çomjnon , M. Tu,.
r« nrochiin présentée au coneeil, demandant de nPr ■ en'aillé une petite érabl è-econ»ia»ant PilnUa Végétales de... lueur,, lin à ce, abc. e, il croit qa'rllr .. °» b»». *> • ™ ,* îf^'alin davÆt MrfSe. im“

recueillie il a fait 375 livres do sucre» No I. 
KNOWLTON.

—Les dernières pluies que

recevrait l’attention de no» édile».
—Lv» perte» occasionnées par 1 in . dernière# p’uie# que nous avons

condtn dau» la maison >> luting ont Buat |kVea nouompugnement de vent violent
mol. 1^. muuinur*»,T, w. | été, pareît-il, toute» réglée» & l’atuia 0nt débarrasié notre lao de sa primn d* gl».
«ou, F. Thompson, A. Ame», J Haye», ble. M. W. H. Gritfi'h a reçu le ch'ffre ce, et maintenant >«• P^h'ura à l» I 8'J® COntre ’les attaques de dyspepsie

—M. E L. Stuart Paterron, d. TÎ ''TTZZT ^ «Tw Tr '°®"-’''-'-- ^ ^ I “8.'.e.a “Sü ‘'“r'i?! ^

banane Eastern Township»,a été choi»ifoi,,i* tîe co tu mer en et ÜÜO »ur fcu,# à ,'ond» ifMtees», et que le» la 
-omn,iuattiro d'/rnlMB à In nlnci» rameublement. Lhs perte» dépassent ,noutable» accident» qui ont eu heu par le colonie dId„ c» de», — U. P-‘ ‘ u

de la Modem Uedstead Co. ontét«| Sj vous ôtes attaqué de choléra

Parmelee devraient ôtre prises im­
médiatement. Deux ou trois de 
ces iietites boules salutaires, prises 
avaut de se coucher, suivies de 
doses d’une ou trois nuits en suc­
cession, serviront de préventif) 

av

du M A. G Camphnll, 
r«. CVst on excellent choix, dont non*, 
félicitons lo titulaire et le bureau de» 
cemmissaires protestant».

—M. l’abbé F. V. Charest, secrétai 
re de» missionnaires agricoles, a donné 
une conférence, liter, à Rock Forest,

A ce cruel désordre. lies moyens [ 
sont simples lorsque la voie est) 
connue. D
FARNHAM.

portée» à $7 000 L’assurance était de ou de maladie de rété d’aucune —Le»'cultivateur» ee préparent à faire
$7 500 M Grifit h a déjà pris poeses sorte envoyez tout de suite cher- Ua *»mailhr, m.lg-é qu'il y ait encore beau
.ion da I. , h irniocio McMau.oij, .oa char «ne bouWille d^ Cordial du cnp^ pU,„ „ „,r
ancien poste, ou il a transporté Ie* L j * f * rVft_ ÇÇ.JÎPoh d’anrès les 'l11® ,,oua *V(>Q, vue» la eeniaioe dernière
choses sauvées du désastre. dictions II “Dt é,é 0‘u,a t'a8 oomh1re d; °‘VM oot ét#

j , p. | directions. Il agit avec une i ap inondée*, ce qui a causé dee dommsgesasset
—Une délégation, composée du Dr. dité merveilleuse A vaincre cette p

Sherbrooke ; M. N. terrible maladie qui affaiblit —Faruham ne posièle plus que oirq h& 
\y l’homme le plus tort et qui détruit I ,f|4 licenciés. Cinq sur OI X’, o'est liè< beau I w- w • il * I ] r* a s a va A u IaQ *1 {< A11 MT I — ^ ^ ^ ^ ...11., «w »• .m. 1• $«•»»*■■■»»* /4 ^ a ■& (% * V-I rvja

cellents conseils du savant 
conférencier.

—Le Club de Curling s’est fait in . ..
corporer par la con.oil d« villa avec ^ Wab.trr a, outre, directeur, 
ou copitol de *15,000. 1,-. directeur. l'AMOCi.tton, . du .voir une entrevue

.-R. Addison, de Windsor Mills, gh ac 
tuellement dans uo état fort précaire, par 

terie, qui serait tenu en opération du-1 suite d'un lamentable accident dont il fut la 
rant la prochaine exposition du Do- 
tnioioo, en septembre prochain

— Mtre L C. Bélanger,
passé la journée, jeudi, sur la *orme I 8;e0~ ■joUn,,* i0r le pavé, se causant des 
paternelle, à Cook» Itire. Il était sc-| b|MiUrea iQter(,ef| qUi mtttrnt tes jours en

après la grand’messe. Tou» les culti 
valeurs de la paroisse ont assisté à lai Pelletier, M L.A
séance et ont paru bien gr àter les ex P. Tanguay, M L A , Weedon , y i jeg jeune(J ’et ie8 délicats. Ceuxl pour U„P ville que Us buveurs d’«au appe 

et dévoué) M. lomlinson. secrétaire d« 1 Alfo01**- quj ollt fait usage de cette méde- Uient “Waky T. wo”. C.l» ne s’eet pa.
tion Agricole de» Canton» de 1 -,1— Jt-----* —i . _
MM. L. H OMvier, L. A B^y1

i cine Jjour le choléra disent qu’elle fsit sans beaucoup de lécrimiuationa de l 
'ey, W agjt promptement et qu’elle man- p*n de» non licencié».
.Aura de que jamais d’effectuer une guéri- —L» fô e nationale #*n» célébrée à FarnI * ** «ta. Q I V»a»«» io> 1 Mm ns* O «(«ills»son complète. »

•ont: MM. D. O. Loomii, G M. •uiuu.d'hul .vvc e. niiul.trc. pruvin
Howard, L. A. B.yl.y, P. N. MoCrc. “"V**. * M""1'6*'- à »r°P°'
J. 8. Mitch.ll, L. 8. Ch.no.ll, C. W. | bH...ui.Dt d .» Djp.rt.ment ^LM

1 du Do-
ain' I dfTgrain qtiM était aHé che'rohirÂu"fenil ds I «eorétsire, Dais Dupont «t Philippe L/Heu

CR a la grange, M. Addison, en vonUot desoen- reux ; tré«orier», L. EL Choqnett», Napo 
’ . ‘ dre à l’aide d’nne manvaie» échelle, tomba] léon Roy et Alphonse Dasautele.

Gate. Un nouveau rond sera construit 
pour l hiver prochain, rue Meadow.

—Ce matin lo ciel était couvert et 
il est tombé quelques gouttes de ploie 
vers 7 heures. Un fort vent de sud 
est soofflait et tout anuonçut un jour

victime vendredi, à U demeure de son pa­
réo», M. Dsvid Stuart. Chargé d’un »ao|

ham le* 1er et 2 juillet 1907. eoue les au* 
pioea de la Société St-Jeao.Bapti*!» et di* 
autres «ociétéa da la ville. La comité gé 
oéral d’organUatiou a*t composé oomme 
•uit : Président général, L. A. Bériao, N. 
P. ; Isr vice-président, Alexandre Saurait*; 
2àuia vice présidant, A. J. Loiselle ; seoré 
taira-géoéral, J. E. Ltfsbvre, avocat ; aaa.

ï_a vie féminine traverse trois 
phases toutes également dange­
reuses, lu puberté, lu maternité 
et le retour de l'âge.

A chacune de ces périodes 
correspondent des affections dif­
férentes qui laissent, sur 1 orga­
nisme de la femme, ties traces 
plus ou moins durables.

La maternité est certainement 
la plus noble de ces époques, 
mais quels ravages n exerce-t- 
elle pas quelquefois?

La parole biblique: “ lu en 
fauteras dans la douleur ” est 
constamment vraie, et combien 
nos mères canadiennes, si vail­
lantes, si braves, si bonnes mères 
l'éprouvent souvent I

Nous ne voulons pas, dans nos 
avertissements adressés aux fem­
mes, prendre des cas supposés, 
des conditions imaginées; nous 
voulons nous en tenir aux faits 
et étudier chaque cas suivant son 
propre mérite, en laissant à nos 
lectrices le soin de juger par 
elles-mêmes, si nous disons vrai, 
si réellement le remède que nous 
proposons correspond, vu les ré­
sultats obtenus, aux affections 
dont elles souffrent elles-mêmes.

Nous ne cachons rien, nous 
n’inventons rien.

Madame Hubert Bénard, dont 
nous publions la lettre d-apres, 
a passé dix fois par les épreuves 
de la maternité, dix fois elle a 
subi cette épreuve où la femme 
qui vient de donner la vie est 
quelquefois bieji près de laisser 
la sienne propre.

,11 lui est resté de ces épreuves 
successives une faiblesse, un. dé­
rangement de tout l’organisme 
qui la rend incapable d’un tra­
vail suivi. Elle a essayé des 
Médecins, elle a essayé des hôpi­
taux, rien n’y fait et elle décrit 
en termes saisissante les douleurs 
qu'elle endurait, que souffrait 
son pauvre corps meurtri.

C’est alors qu’elle s’adressa 
aux Médecins de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine et qu’elle 
prit les Pilules Rouges.

Qu’arrive-t-il? Aussitôt qu’elle 
en prend, elle se rétablit, elle 
continue et elle se guérit.

La voilà la preuve de l'effica­
cité des Pilules Rouges, ce n’est 
pas nous qui la donnons, qui 
l’imaginons: c’est Madame Hu­
bert Bénard qui la proclame 
sous sa signature. Lisez:

Ste-Julie de VerchèreB, Qné.Mme H. BENARD,

d’orage ; mais les nuages se sont dis I compagné de se» deux petits enfants, danger.
•ipé» et il a fait assez beau le reste de Lucille et George Moore. Dau» I après- g>j CAMILLE.
la journée. Le vent a tourné au nord- midi, il y a eu joyeu«e réunion à la _Xoot®« le» beurreriee et fromag-rie» d»
eetetilafait froid durant tout le "cabane’’, dan» la magnifique sucrerie) |* p*roi»ee sont maintenant en plein# aoti

de M. Antoine Bélanger. M. Rémi 
-NuUuc.ucituy.n.MJ. « ^

Suk^où iu’Xrl. I. construction •'ét.it joint à 1. f*“ille f0"
d. iili.ieur. mill., d. rh.oiiu d. I.r, —« « ^ I'""»* g.o, do tfliU^B.M. 
à un .«droit aitud » 60 milia. d« RA BAl.ngcr » fuit un gro. br.M..« d.

Il y . quelque, jour. M. N.il O” * ?« '* "e,K" e°
^ - - jg abondance pour f sire la

Dorant aodaia da einquanta ana 
fae " Sirop Oalaaat de Madras Winslow M a

tire deaso».

P1vité.
—Aveo L température inclémente qa» 

nous avons depuis le commencement do 
printempe, le réveil do la nature ee fait leo 
temeot, ei lentement, que les semailles n’ont 
pu é'ro commencées.

—M. Camille Boisolair, fabricant de beur­
re et de fromage, nous est revenu de Mont, 
réal, où >1 a passé l'hiver. Il revient pren­
dre chaigd de la' beurrerie de Him-Sud 

..........  ... celte

en «Mge par dee-wiUlsn dsmêns pau leurs ea-1 
ianta pendant la éeaMtiea. St voIm iram*ll e*tl 
trenblé U nnh par U» ptonw e» lea eel* d’aa aa- 

de ea »*»*tBra kMea-vraejM
ans kenUlU* da “ Strop Oatnsal 

■ira» ponrlaéeatlttea deo eaM 
iDeBcnriSé eel asuielAal, et votre pottt ralnéel

A/oa eaadanM, d alB 
libi*. umsArlt U ârae*nterî7| [ott^IsSS^^Ueiee bsiSniisotl»» UtieMai, | 

tait
r*d»U uë LttlJ

Ste-Julie de Verchères, 
Messieurs,

J’aurais bien désiré pouvoir 
vous écrire plus tôt pour vous 
faire part de mon complet réta­
blissement, mais cela m’a été im-

S>ssible parce que j’ai quitté 
urlington, Vermont, pour reve­

nir au Canada et cela m’a causé 
Le fait

non voile n tant lomMae'en 
wisatra" ;

| CANAAN VT.
—Claude Hibbard et I. W ilmot, deux ) 

employé* de M. Van Dyk', ont été viotimts 
d’une explodon de dynamite, oe* jour* der* 
nier*. Hibbard tenait à la main un bâ'on 
de dynamite peur la fstre dégeler. I1 y eut 
egploaion et il (ut tué raide. T y eo avait !

reqoi» pour ce» travaux. date 7 | --------
—M. K. G. Robertson, fils de feo La fête de l’Ascension, l’one de»

I honorable J. G. Robertson, jeune grandes fêtes de l’église catholique,» 
avocat de talent de notre ville, et qui été célébrée hier, avec toute la «olen- 
était établi à Montréal depuis quelque nité et la pompe ordinaire. A la ca-
temps, est venu dire adieu à sa mère ihédrale, Mgr l’évêque a officié ponti (obiuu ci ti tuft 1UD 7______
et à sa famille avant son départ pour ficalement, ayant pour assistant, Mgrl oouf ■utree bâ'imsautour du f.-uet tout
Cobalt où il va s’établir et exercer »a H ü. Cholifoux, G V ; le diacre et le firent exploiloo. Wilmot fut lancé à cent 
li,0f...iun. Non. lui .ouh.ituu. «ou. •o--li.or. ^
les succès qu’il mérite. bé F. J. A Lf f bvre et Al. I anpe La» ^ j, en revi*ndra E* dire qo'il y a encore

_ . . , . • « e tonguwy, rfu Mininairf* \ lo clincrô et » aeni oui •ootiêoocot ou'il o’y a poiot
—Le comité do r^gto de a soc é \ i0Ug (jlcc<.p d'offije, M. l'abbéChMiéI de danger à maoipoler la dyoamiia de cette 

8t Jean Biptwteseit réuni, dimanchelfc ^ Darche. M. l’abbé Char- ((çm ! Il y en a qui U mettent dégeler
après-midi, an Monoment National. 1.^ ^.t jei c^r4l„onjeii daue leur lit 1
II a été décidé que notre fête nattona- lh%ot h <té coramo toujoarB à la h«n taidez joas.—Lorsque,
le aérait célébrée In dunanch!>( « - I teur de l’occasion. Un sermon élo gUite d’organes digestif* alla.------
juin prochain. Le programme sera le nt Hor |h tèrp rtu joar B été le poison se trouve en chemin dans 
même que les années précédente» ; donn6 M |*Hbhé J. H. Roy, curé le sang, la première considération 
Messe a la cathédrale, procession, fête . . ; , . est de faire sortir le poison aussi
champêtre au paro Victoria, soirée au vite et aussi absolument que pos-

1 —La cérémonie de la première Uible. I^e retard peut vouloir dire 
li... & ; I Communion a eu lieu hier matin à ] le désastre. L^s Pilules Vé 

* U Dame '’églLo paroissiale de St Jean-Bsptiste, I de Parmelee seront trouvées une

Oalmant 4» Mmn '
•aCsnts Mta»**aU* 
prie U prswerlpMon 4M 
hritÉa nèriinstss usiai
da* BtaU-UaU. n»»»ea veal»ehes«»a»ltsphaf| 
uoi«M, Asm 1» —«4» «nu et. Ma M eeats U 
tant»!»» Beÿee oertaU* 4e 4ra«a4»v |te

aAra» pan»la aiawnen sue 
an gHi* ee* peSnert 4'a. 
l'aae 4ee ptas graei»» e4U- 
al le» Iramee «*le» neairteee

LA FONCIERE”

beaucoup de trouble, 
seul que j’ai pu accomplir ce dé­
ménagement et encourir ces fa­
tigues sans que mon état de 
santé en souffre aucunement est 
bien la meilleure preuve que je 
puisse donner de ma complète 
guérison, mol qui, ü y a six 
mois encore, ne pouvait pas bou­
ger et étais incapable du moindre 
travail demandant quelque force. 
I •C’est que j’ai terriblement

souffert J’en tremble encore 
quanti je songe aux terribles an­
nées que j’ai passées avant de 
me mettre sous vos bons soins et 
de prendre vos excellentes Pi­
lules Rouges!

Que de souffrances n’ai-je pas 
endurées des huit accouchements 
et des deux blessures qui avaient 
complètement ruiné ma constitu­
tion.

J’avais des douleurs dans tous 
les membres, des points de côtés, 
des maux de tête; les jambes me 
faisaient mal, l’estomac ne pou­
vait pas supporter la viande ni 
rien de pesant. Je souffrais 
d’une constipation incessante et 
de vents d’estomac qui m’épui­
saient.

Quelquefois je ressentais des 
engourdissements partout et j’a­
vais des chaleurs qui me met­
taient à terre; J’étais tellement 
nerveuse que jfétais obligée de 
marcher parce que le cœur me 
suffoquait.

Enfin, le dernier coup, ce qui 
m’a décidée à m’adresser à vous, 
c’est le jour où mes nerfs me fai­
saient si mal que j’ai cru que 
j’allais demeurer paralysée. Je 
suis restée longtemps les bras et 
les jambes toutes tachées de 
jaune et de vert le long des 
veines.

Alors j’ai compris que je n’a­
vais nu’une chance de salut, puis­
que les médecins et les hôpitaux 
ne pouvaient plus me sauvér et 
me condamnaient.

Ah ! que ne l’ai-je fait plus tôt, 
que de malheurs et de peines je 
me serais épargnés?

Vous écrire plus tôt cela aurait 
été cinq années de souffrance* 
de moins.

Dès que J*a! pris vos Pilule* 
Rouges, je me suis sentie beau­
coup mieux; les douleurs inter­
nes intolérables ont disparu et 
tous les antres symptômes. Ma 
santé a repris son ass’ette régu-

je suis parfaitement bien, com­
plètement guérie. Ohl comme 
je vous en remercie du fond du 
cœur ! _

Mme HUBERT BENARD,
Ste-Julie de Verchères, Qué. 

CONSULTATIONS GRA­
TUITES.

Adressez-vous par lettre ou 
personnellement, au No. *74 >ru* 
rue Saint-Denis, si vous désire* 
avoir des conseils. Les Méde­
cins de la Cie Chimique Franco- . 
Américaine vous donneront, tout 
à fait gratuitement, les informa­
tions nécessaires pour l’emploi 
des Pilules Rouges et vous indi­
queront aussi un autre traitement 
si votre maladie le requiert 

DEFIEZ-VONS. — Les Pilu­
les Rouges sont toujours ven­
dues en boîtes de 50 pilules. 
Chaque boîte est recouverte d’une 
étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules 
Rouges que les marchands vous 
vendent a l’once, au 100 ou à 
25c la boîte, ne sont pas les nô­
tres; ce'sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font ap­
peler docteurs, passant par les 
campagnes, allant de maison en 
maison, se disant envoyés par la 
Cie Chimique F ranco-Améri­
caine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos Médecins 
ne sortent de leurs bureaux pour 
soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas le* 
Pilules Rouges de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine, en voy­
ez-nous 50c pour une boîte 
00 $2.50 pour six boite*,
avant bien soin de faire enregis­
trer votre lettre contenant de 
l’argent, et von* recevrez par 
le retour de la malle, les vérita­
bles Pilule» Rouges.

Adressez tontes vos lettre*! 
CIE CHIMTOUE FRANCO- 
AMERICAINE, 274, me St*

lière, et maintenant, grâce l von», Denis, Montréal

Capital autorlM, *1,0(10.000.

Compapie d'issorance 
MntiifillB contre

pRéFeRéDtscohhfliwuR5

Tarif Indépendant.
Conditions spéciale» nnx actionnaire*.

tyPrompt paiement deal 
pertes justifiées.

BUREAU PIINCIPAL: MONTREAL.

Arôme Fin. Délicieux b.—2 1b 
KpicietLeCafédeNadameHaot

STAR CL0THINC HALL
★

ALFRED LANCTOT.
Monoment National.

—Lundi matin, ont eu 
cathédrale, le» funéraillfl»

Représenté par M. H. H. LANGLOIS, Sher­
brooke. Noua sollicitons maintenant le patronage pour nos

dew o... s.mm ta CdtintMsl
Corotoi», décédée ch«z sa Knur, Mmt- D?wr^°')8 et PHtl^ J1,1'’" 0<‘t ’‘u. 1h b n trus. Elles ue manquent jamais.

décédé p«tafiue •ubitemenl, fat attein-1 cpl*p,, 9U‘ ”” 8" vo'eu^ fl0® dan» le»! _LBt reiigi,u»ea du couvent d# Brotnp 
te de la maladie qui vient de l’empor-1 p»Ta r0™^n.B | tonvlll» font exécuter de# travaux par MM^
ter, peu de tempe âpre». Elle eet 
morte à l’Age do 38 an». Elle ne laisse 
pas d'enf tnt.

—L* Urtur appelée hépatiqoe, la 
plu» hâtive de» flmr» du printemps 
dan» no» haute» latitude», aurait fait 
■on apparition, an dire de geu» qui »e 
lèvent matin et sont le» premier» A 
l’a (Tût de» bonne» chn«»»». Il «’agit sans 
doute de cette petite (Dur qu'on ap 
pelle "fleur de mai". Il faut avouer 
qu’elle ne «aurait être «bondànt-p, car 
la température a été froide tout le 
tnmp» et nou» n’avona p*» en encore 
de pluie chaude.

__L’acte relatif à l’amn’gmin de»
deux compagnie» dite» llie Royal

le aujet do nombre do peinture» fameu | S mooeau et D on à laur maison pour nn| 
«e».". Le» enfant» *out entrés dan» montant d» $1 200. Ce* amélioration* com- 
IVgli.e on pruonion, la, petite, fille, "° “ "°* b*

Gheuoi 

pou ob­
tenir oe beu rénltet, il im­
porte do loi traiter an

Belles Marehaudm Nouvelles :
Etoffes à Robes, Modes, Chaussures, Tspi*, Couchettes à fer, Meu­

bles, Habillements faite sur commande.
Sherbrooke. P. Q.

Parmi les dernière* arrivées sont ; 
5 caisses de chemises de Took*. 
4 caisses de Chapeaux de prin­

temps nouveaux,
2 caisses de beaux 

faite par le tailleur, de la marque 
“aoth Ceatury.”

1 caisse de Pantalons.
Voyes notre étalage de vitrine 

de nouvelles arrivés* de Chemi­
ses de Tooke.

67 et 69 rue Marquette.

vêtue» de blanc et portant de longe 
voilee, et le» petit» garçon» portant 
nue bande blanche et une boucle »ur 
le bra». L'officiant était M. l'abbé 
Bjultier, vicaire, et le chant,qui a été 
auperbp, était »on» la direction de 
Mlle Ida Biron, organiate de la pa 
roisae.

FtlttlMm WW U VENTE A CHOISIB

VIGORA
SS.Etat dk Ohio, Ville de To-'l 

lbdo Comté de Lucas.
Frank J. Cheney fait serment)

I

tranHaotiona Ir» plu» importante» qui 
aient encore eu lieu dan» no» canton», 
impliquai’u entre deux et troi» million» 
de dol'.ra. Lun de» principaux hom­
me» d’affaire» de 1a Nouvelle Angle 
terre, Georg t Van Dyke, de B raton, 
millionnaire, surnommé le Lumber 
King, —Roi du Boie,—e»t à I» tête de 
la nouvelle entreprise. Ou peut 
tendre à de grande» cho<e». 
aller maintenant !

—MM. Amédée Ménard, Joe. Carrier,
Alf. Prlletier ont été nommé* par U lieute 
oant-souvvrneur, membre» de la Commii 
eion Scolaire de Bromptoovill*, en rempln 
oemeut de MM. G. Mullen, Jo*. Houde et 
Ch<. Pol’tier, d^mi«*ionoaire*.

— M. Alp. BcniiLau, Ex. Lachtnor, 
marchand*, N«p. Lvol-rc, rentier, de Pria 
oevilte, comté d'Atthaba.ki, out été uom 
tnéi ju«e* de paix.
KINGSEY FALLS.

—Oa mande de oe vill.gt qu'un* pstit» 
tille ti* quatora. nos. Agi.ét Addoik, tille 
d* Jamea, *'e<it atiicidé* *11 »« jutant dau* 

h'ernoir. De bonne h-ur# 
avait lin à lv* petite* 

parente l'avaient réprimandée 
avait 

•a rie 
leur 
Elle 

rie bi- 
porterait

plu». Sv* amie* prirent oela pour un» plai 
•anterie et e« mirent à rire d'elle. Dan* 
la «oité*. wlle lurlit pour une promenadeivssoi'momo 7 "'«“H ot, comme . lie ne revenait point on fi. d*. |

en mu présence, le sixième jour de re’herchtf,,t OM floi, p*r rep6.her.on corP. toutes les parties de la Province 
décembre A. i>., looü. _ xT riana*i'étaog. N’e.t 00 pe« que o'eat triai* ?| sont une garantie de ses précieu
/ —^ j A. NV. GLEASON, 1 - .................. 1 -- - —

WH. HUBBÀT & CO.

Il y en n plaideur» qui attendent qon la/eo- 
ta à choisir oomnMnoe. Ele Mra ouvert* ta 
d rem ter» #«nine de «y*»; “ Uf?* d'obj *U que Junai* «ur U< lUta oetta 
Nona aTona un boa assortiment de gi

r IVAN iv o. «jnr.ivr., acaiu ooi iiiouu i ,,,. j,, w,||*a» h>qu’il est leoprinçlpal propriétaire ,olrï.“ui,;
de la rauisn h. J. Cheney ép Cg.. I emu* quo .e» parmi 

a faisant uffairesditns la ville de To-|p0Ur quelque cho.n et qu'pil» leur 1Paper Mill» Company, E»»t Angu», et Iedo Kfcafc el.hnut mentionné, et Lit Goh lettre pour l*ur aunonoer .. 
'Thn Urompton Itllp and 1 rtP,M ftUssi qne la dite maison paiera lu termioaiion d’en Unir aveo la Vin «t

Bromptoti Fall», a été «igné vendretlt 8ommo de CENT PIASTRES |>OUr dire qu'il* n’auraient plu, à la ohA ier. 
dernier dans la eoiréo. C t*et l’une do» c|iftqu0 t.RH île catarrhe qui ne donna même fc *ea amie» de» art iule* t 
rrnnuAorioiia It-H dIu» importaute» qui noillTA ôtre guéri par l’usage du l*“r dlaaulquMU n» l-apontxntmi ocre guéri par 

HaU’s Catarrli Cure.

Noue avons un bon aaeortiment desœSÆ'ssua’riîrasrïs».
asaf55iiï.ss"5!i~.Froouran-voua o» qu it faut en fait de ehau**u- 
rea et II voua a»ra taoUn d» patiner 
douta avoo plu* d» contentement.

et

F. J. CHENEY. 
Assermenté devant moi et signé) Une foule de témoignages de

seul

«'at-

O A. ® T O Xt. X A.
Pnuu ^üi Sorte (HieVousAwtlou)omsAclietM

A qaatoir.» an*, le tnicide !
1 Notaire public.Hall’s Catarrh Cure est pris a la 1 ai tut. .

it. •-i-i l'intérieur et Agit directement »nr 7^®® Havaux de oonstruotion de notre 
Ç« va le sang et lea membranes muqueu-**,,“,on t Jedr^u! ra*.

**»&} «ystènie. Ecrivez pour les uaVlktIon• po^L.eoi? le. fondation, .eroot 
certificats gratis. m 1 P,u® o«ût®ult «t»»'00 “• pensé, et queh. J. CH EN L\ tSî Cie., Toledo, (>on devra creuser uoe quioaaio» d* piedi 

Vendu par tous les pharmaciens. p0Qr trouver le roo ou un terrain eoffîiam 
76 cents. | ment solide.

Prenez les Pilules de famille de I —Un pénible aooident «et arrivé à une 
Hall pour la constipation. 1 vingtaine de millee d’toi, dans l'Ktat du

ses qualités curatives. Essayes- 
le dans les cas de SOUFFLE, 
Toux, etc.

J. B. MORIN, 
Pharmacien, Québec, 

ou au
DR. M. CHAGNON,

Pharmacien,
173 roe Wellington, Sherbrooke.

NOUS RECOMMANDONS L*

SIBOP FAJARDO 1
Supérieur à la mêlasse Barbade

OOUTHZ-LB.
Les familles de la ville pour­

ront se le procurer, au détail, 
ches M. Alfred Lanctôt, coin de< 
rues Peel et du Marché. M 
Lanctôt se fera un plaisir de votu 
le faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

C. 0. GENEST A FILS
P. Q.

17 ot 10 RUR S1MG, 
L’assortiment le plus beau 

e plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

HT ü TT IT S ,

et

H. H. MORENCV Vnl It Vfm
De la cité*

MARCHA9DISB8 DE NOEL
Arrivant tous iours.

Seuls agents du fameux ’’House 
of Lords Scotch Whisky,” de 

Henry Simpson & Co, 
Saches nos prix et vous serez 

convaincus qu'ils sont les plus 
bas.

WM. MURRAY & CO
SUHTRBROOICIH

Le Maguin de Sherimeke 
meeDàreloppeleplniYite.

lUMUCl
97otM.

Agrata

Orateur; ara*

XTABX4 XX 1S7DL

P. BIRON.

CARROSSIER.
Je fate *ur command» I— 

M 
dl

ou pneumaU^on* d» tout»
aussi eu vw 
de quantité,

J» fabrique auael

outohouo s 1ohouo dur appllquffntu 
mande. Je me proouie mm bnnl—ra. j'raf 
de» meüleure» manufaetarM d» onratrara»
de» Etat»- w ■___ . 4 ,,

Tout ouvrage garanti, «t te» 
dltiona pour otmvate MX

gy Vieux journaux à ven­
dre à oe burenu, 8 oie. 1* 11 
vre ; per lot de 86 Uvxee, 2 
oente.

plus court 
Pelnp- 

reaun» 
de» prix

P. BIRON
S KH)-H laXiCOK’n-XMro

•’fi

%
V'i

^177
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La Sorte Que Tous Avez Toujours Achetée et qui est eu 

usage depuis nu delà do 30 ans» porto la signature do 
et a été faite sous sa surveillance 
personneiie depuis sa découverte. 
No permettez h personne de vous 

tromper h ce sujet. Toutes les Contrefavous, les Imita» 
tions et celui que Pou dit être tout aussi bon ne sont 
que des essais qui mettent la santé des Bébés et des 
[Enfants en danger—I/experlenco il l’encontre des essais.

Qu’est-ce que Castorla
Castoria est un substitut inoffenslf h l’huile de Castor 
nu Parégorique» aux Gouttes et au Sirop Calmant.
Il est agréable au gortt. Il no contient ni Opium» ni 
Morphine» ni autres substances Narcotiques. Sou tige 
est sa garantie. Il fnit disparaître les vers et calme 
les indispositions Fiévreuses. 11 guérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies causées par la Dentition» 
guérit la Constipation et la Flatuosité, Il s'assimile 
la nourriture» règle l’Estomac et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée des 
Ëuftuits.—L'Ami de la Mère.

LE VÔIITABli CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

1 J >1 r 1Au t .
S’il y a encore en France quelques 

jenne* fiiiea qui ont envie de te me­
ner, je me fai* un plalair de lenr en 
indiquer nn moyen qui, d’eprde le» 
meilleure», le» plu» authentique» in* 
formslion», paraît tout à fait iafail* 
libie.

La plupart de» jeune» fille» croient 
ce me semble, que pour trouver on 
épouaeur il faut se montrer,pour peu, 
bien entendu, qu’on ne soit pas trop 
laide. Et qui est-ce qui »e trouve 
trop laid? Personne, sans doute. 
Donc, non seulement la plupart de» 
jeune» fille» qui désirent ae marier, 
*’tonte», dis je, unanimement”, »'i 
maginent que poor »e marier il faut 
on peu se montrer. De I* les aoiréee, 
le» bal», l’Opéra Comique, le Fran­
çais, l’Odéon et, en province, pré 
sence aux musique» militaire» du 
Mail, de 4 à G.

Eh bien, ceci est peut-être une er­
reur. Saves voue quelles sont le» 
jeune» fille» qui »e marient le plu»? 
Le savez vous? Moi, je 1» sais. Ce 
■ont le» téléphoniste».

Ce sont nos petite» téléphoniste», 
ai maudite», croit-on généralement, 
si insultée» même, assure t on, par 
d’impatient» télépboneur».

La Sorte Que Tous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

TMK OCMTAUfV COMPANY. 77 MUHNAV •▼NCCT. NCW VOAK CITY.

Cànada-Feu
QyAènm! Mutuel et Comptant. 

Taux lié* baa.
Assurance Mutuelle

Compafue Canadienne fondée eo 1890,

Assurances en Vigueur $7.0Q0 00Q
Pour ranaofgnement*

adresaea^ous A

Bureau Ch«f s MONTREAL, Cam*

M JDLBS PERRAULT, SHERBROOKE

Peut-être, en effet, quelquefois,le* 
demoiselle» du téléphone ont elle» à 
essayer quelque» parole» an pen vi 
ve», et tel procès récent none a mon­
tré qn'it arrive qu’on leur donne nne 
place dan» le» ’’Bucolique»”. Elle» 
e’en moquent bien. EUesontdeqooise 
revancher, pour employer un mot que 
M. de Croiaeet croit un néologisme, 
comme Pradon croyait que ln méU- 
phne émit un tenue eh mie. K',ea 
Ont de quoi en riie. “Hovag^tes”, hi 
l’on veut, ce qui, Hprês tout, eut une 
p'ofe-iüiou poétique; un attendant, 
el t-e trouvent umna ; eliea en trou 
veut tunt qu'elle* veulent. K'iee 
peuvent choisir K'iee n'ont que l'em 
barras du choix.

IIBIH

BOSTON & MAINE B. R.
ServIoeldM traîna direct*.

LE 8 OOT. 1906.
convola olronlant tons las Jour* 

azoapté le dlmanoho, et loraqno 
marqué autromont.

LBS fRAlNB QUITTENT 8HEKOKOOKK
NEWPORT—4 AS. 10.00 a. m.. 9.15 p. m.
8T. JOHNUUUHY—4.56.10.00 a. m.. 9.15 p. m. 
WHITE RIVER JCT.-4.5S «.m.. 9.15 p.m. 
BOBTON—4.55,10 CO a.m.. 9.15 p.m. 
WORCESTER—4^5.10 00 a.m.. 9.15 p.m. 
8PRINQ7IELD—1.55 a.m.. 9.15 p.m. 
NEW-YORK—4.55 a.m.. 916 p.m. 
PORTLAND—10.00 a.m.

Tooa lea Jonra axoepté le dimanche.
On peut obtenir dea laformatioot en; detail 

et dea horaire* au bureau de* billet*.
D.J.. FLANDERS. 

Gérant trafic dio* paaaager*.
C. M. HURT,
A«t. Ma. pour vevaceun

| U Protection de la Peau |
J1 Si vona voulez protéger la peau 
îJ des intempéries, du soleil ou du 
q> froid, de l’eau dure; si voua 
é1 voulez lui conserver sa beauté 
£ ! et sa souplesse, servez-vous du

[“Baby’s Own” ! 
Soap

C’est le meilleur savon de toi­
lette qui se puisse trouver pour 
enfants, dames ou messieurs.
Son usage journalier conserve 
la peau souple, embellit le 
teint en l'éclaircissant et en 
lui donnant U fraîcheur.

AAcrt Seeps Uadted,
Mi/et meus des contrefaçons et des 

substitutions.

Montreal §
i et des ^ ^ S

*#*#**■

Interviewé par un journaliste, un 
très beat fontionnaire de i’tulaiinie 
trstion des téléphones lui n répondu, 
entre autre» chose* intéressantes :

—La cauae de preaque Ion» no» 
ennuis, c'e»t tout aimplement le ma­
riage de no» jenne» téléphoniste». 
Nous n’avons pas plu» tôt fait d'une 
apprentie téléphoniste une bonne 
employée, qu’elle noua quitte pour »e 
marier. .le ne »ai» ce qnenous alloua 
faire. Faut il en prendre de laide»?
Non» ■ommea très embarrassés...•

Voilà le» fait». Le» téiépbiDiate* 
ont du prestige. Elle» exercent une 
attraction et du reste elle» y cèdent 
elles-mêmes, ce qui est très bien. On 
leur demande sane cesse i» comma 
nlcation. Elles la donnent ; et—en 
’out bien et tout bonhenr—beaucoup 
plue que tout d’abord on ne ta leur 
demandait. Eliee sont essentielle

Le
St-MicHel

Convient à tous les ages et à tous les sexes*
Il est indispensable aux entants d’une constitution chétive ou affaiblit par le 

travail de la dentition. Une petite cuillerée dans de l’eau forme un breuvage 
agréable et tonifiant.

Aux adultes dont la croissance est trop rapide, il développe les muscles, anime 
le teint, excite l’appétit, rend la force et la santé.

Il s’adresse particulièrement aux jeunes femmes faibles, pâles, amaigries, 
dyspeptiques, etc., etc., il est l’idéal des toniques pour relever les forces abattues
par la maladie.

Il est incomparable pour réparer, purifier et enrichir le sang appauvri ou vicié 
de l’homme qui a fait des excès de travail, ou de fatigue, des abus, etc., etc.

Il est l’ami de tous, car le temps ce grand démollizseur qui marque tout de sa 
griffe néfaste, n’a plus de prise sur les personne» faisant usage de ce tonique énergique.
BOIVIN, WILSON So OIE, eastern drug oo.»

Seuls Agents pour l'Amérique, umiMi eut** A**nt«,
MONTREAU.

60
• OWTON, MA««.

ment commnnlcstrice» et jnaqn’à de­
venir communicative.

Comment expliqaez-voQ» cela? Il 
me paraît évident, & moi, que cela 
démontre que la aédoction de 1s voix 
est beaucoup pin» grande que celle 
dn regard on de tonte la personne.

La téléphoniste vous parle, et d’n- 
ne voix que le mécanisme du télépho­
ne rend, de gentille qn’elle est, toute 
atténuée, caressante et câline. On 
ne pent—parait il—pa» l’entendre 
•ans songer anx ver» de Musset :
Ce n’était qu’on murmure. On eût dit 

[le» coup» d’ado 
D’un zépbir amoureux passant sur le»

[roseaux
Et craigoaut en passant d'éveiller le»

[oiseaux.
Et, dame, il y a bien de quoi corn 

mencer un pen à perdre la tête.
Ajoutez le preaage de l'éloigne 

ment et par conséquent do myatère. 
Cette voix lointaine fait toot à fait 
l’effet de la voix d’une princesse loin 
taine. On lui parle comme on parle 
“à celle qui est voilée” et l’on est 
Muté de lui dire, comme Hugo à son 
inconnne:
Tu me parle» du fond d’an lève 
Comme une âme parle aux vivants...

C’ait un dialogue de Plaloo, ou 
tont au moins un dialogue platom 
cien, que celui que l’on tient avec une 
téléphoniste. Avant de la voir on a 
déjà ’’cristailiae” pour elle, éperdu 
ment, comme parle Stendhal.

Von» me direz qne tons les bruits 
qui nous viennent dn téléphone ne 
sont pas toujours aussi charmeurs 
Le grésillement que vous savez n’ex 
cite pas sans doute beaucoup l’imagi* 
nation. Et I mon Dieu t je ne sais. Oo 
peut se figurer que la jeune fille qui 
est là bas voua clfre une “friture”. 
Celu encor o a hoo pi iiianl. Tout 
h'rrmni- h rinn* son cœur uo canotier 
qui Homineilie.

Toujours est ii oue les téléphunis 
tes oui des «noués merveilleux. Les 
tûléi hooi-du font prime Toute télé 
pb’inistes est une coquehi(-h>, même 
avec l’instrument le plu* entborné 
Ob t puissance de la voix lointaine !

Le haut fonctionnaire dont Je rap 
portais plus haut les doléance», se de 
mande a’il ne faut pas prendre le par 
ti de les choisir laides. Bon ! A quoi 
cela servirait il, puisque c’est par la 
voiz qu’elles nous, prennent? Vous 
comprenez bien que quand oo en ar 
rive à les voir, le mal eat fait. Quand 
je dis le mal, on m'entend bien, et je 
ne te dis qu’en me plsçant au point 
de vue de cet administrateur trop 
abandonné et désolé d’avoir si sou 
vent à réparer les brèches de son ai 
mable régiment.

Au fond, je suis charmé que les 
jeunes Ailes conquièrent encore, et si 
fréquemment, les hommes par la 
voix. C’est tout à fait idéaliste, au 
moins ; ce n'est pa» grossier, ce n’e»t 
pa» vulgaire. Cela non» ramène aux 
bon» temps, an temps où La Bruyère 
disait: “La musique la plu» déli 
eieuse eat la voix de celle qu’on 
aime”, et de tout homme qui épou 
sera une téléphoniste on ne pourra 
pas dire: “Cet homme assurément 
n’aime pa» la musique.”

Mal» voyez donc comme ce simple 
petit reneeignement administratif rec 
tifie heureusement des impression» 
fausse» 1 Une pièce célèbre, dont pré 
ciaémcut j’ai emprunté le titre pour 
en faire celui de cette causerie, avait 
attaché à ce» mot» “Au Téléphone”, 
une sensation d’effroyable terreur. Eh 
bien, il arrive qu’on reçoit par le té 
lépbone de très tragique» nouvelle» ; 
mai» au»»i, et plu» souvent, d'au bout 
à l’autre bout de ce fil mystérieux, 
o’eet une idylle qui glisse, ailée et 
gracieuse,

C’eet une idylle et voilà tout.
C’est une idylle dan» le goût
De Théocrate et de Virgile.

C’est une idylle 1
L’antiquité ne connaiMait que le 

fil d’Ariane. Mai» Ariane fut aban­
donnée, comme l’administrateur dont 
je vous parlai» plu» haut. Mainte 
nanl il y a toujours de» Ariane» au 
bout du fil», mai» elie» ne sont pa» 
abandonnée», su contraire, et ce sont 
dea Ariane» qui oe trempent pas leur 
fil dan» l’ean; et de fil en aiguille 
elle» vont très loin. A la bonne 
heure I

Donc, j’en reviens à mon conseil et 
“Je dégage la haute leçon morale” 
que contient cette histoire, qui est 
l’histoire universelle dee téléphonie- 
tee. Jeune» fille», qui voulez vous 
marier, faitee-vooa téléphoniates, on 
•implement, séduisez par la voix plu 
tôt que par le vte»ge. C’est peut- 
être par le» yeux que l’on voit l’es­
prit; mai» o'e»t par la voix qu’on 
sent le cœur.

C’est égal, je ne suis pas fâché de 
savoir que, comme de tout temps, le 
mariage tient à on fil. M»i» c’est le 
mariage à faire qui tient à un fil et 
non pa» le mariage à rompre, et c’est 
par un fil que l’on fil le parfait 
amour. Le fil est absolument réhabi­
lité dan» mon estime. La devise, dé­
sormais, de 1s petite téléphoniste, 
c’est : “Par fil adroits.” —Eh bien t 
Tant mieux t

Kmii.e FAorer.

Sin se fait soéir les-Hims cme li Mal di Mis
GUERISON MERVEILLEUSE DE M. J. GRIGNON QUI SOUFFRAIT DE CETTE MALADIE — IL 

N’EST PLUS LE MEME HOMME DEPUIS QU’IL A PRIS LES PILULES M0R0,
IL VANTE CE GRAND REMEDE POUR LES HOMMES

Vi'p'-fr,.**--1

WtkM

M. J. GRIGNON, so Bowler St., Fall-River, Mass,

'<*' r'

;«.> >■

Tous les hommes qui souffrent du 
mal de reins devraient savoir qu’ils 
ont à leur portée, dans les Pilules 
Moro pour les Hommes, un remède 
capable de les guérir.

Soyez forts, la faiblesse chez les 
hommes n'attire que la pi^ié et ne 
peut amener que des désagréments. 
La bataille de la vie est rude, pré­
parez-vous. Si votre constitution est 
bonne, conscrvcz-la bonne; si elle 
est faible, gagnez des forces. Si vos 
nerfs sont sains et fermes, gardez- 
les ainsi, vous en aurez besoin pour 
la lutte. S'ils sont faibles, veillez-y 
journellement et voyez à ce qu’ils 
reçoivent le traitement voulu. Si 
vous voulez accomplir de grandes 
choses, il faut que vous ayez la vi­
gueur nécessaire.
• Vous trouverez dans les Pilules 
Moro l’aide dont vous avez besoin 
pour votre saule si elle chancelle; 
elles sont une sauvegarde contre le 
dépérissement et la décadence de la 
constitution; elles feront de vous un 
homme plein de force et «le cou­
rage. Elles ont guéri M. Jos. Gri­
gnon d’un mal de reins qui durait 
depuis deux ans, l’empêchait de tra­
vailler bien souvent et lui faisait 
passer des Journées entières dans 
d'horribles souffrances. Deux mé­
decins cependant l’avaient traité. M. 
Griunon déclare que ce que les Pi­
lules Moro ont fait pour lui est 
vraiment extraordinaire. Nous vou­
lons que tous les hommes malades 
lisent son témoignage qui suit et se 
rendent compte, par eux-mêmes, des 
effets heureux des Pilules Moro 
dans le traitement des maladies des 
hommes.

“Les Pilules Moro," dit-il, "m’ont 
fi’t beaucoup de bien pour une ma­
ladie de rognons dont je souffrais 
depuis deux ans. Tl ne m’en a fallu 
que quelques boites pour me guérir, 
quand beaucoup d’autres remèdes, 
pr. •scrits par deux médecins, ne 
m’avaient pas soulagé. J'avais pris 
ma maladie à travailler bien fort, à 
avoir trop chaud ou bien froid et à 
m'être exposé à l’humidité. Mainte­
nant je ne ressens aucune des 
doub-urs qui me torturaient des 
jo irnées entières, je travaille à l’ai­
se. je suis fort et je suis heureux. 
Les Pilules Moro seules ont opéré 
en moi ce changement.® Je les ai 
prises d’après les recommandations 
1 -es «ur les journaux, que des hom- 
m-s guéris par ces mêmes pilules fai­
saient pour aider A ceux qui souf­
frent, et dans le même but, je veux.

moi aussi, publier l'efficacité que les 
Pilules Moro ont eue dans mon 
cas.”

J. GRIGNON.
20 Bowler St., Fall River, Mass.
Les Pilules Moro pour les Hom­

mes ont fait pour des milliers 
d’hommes ce qu’elles ont fait pour.M. 
Grignon, c’est-à-dire qu’elles les ont 
préservés lorsque leur santé était à 
la veille d’une ruine complète; elles 
ont calmé leurs craintes, ramené le 
courage dans leur âme et aussi le 
bonheur dans leur foyer.

CONSULTATIONS GRATUI­
TES : Adressez-vous par lettre ou 
personnellement au No 272 rue St- 
Denis, si vous désirez avoir des

conseils. Les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro vous 
donneront, tout à fait gratuitement, 
les informations nécessaires pour 
l’emploi des Pilules Moro et vous 
indiqueront aussi, au besoin, d’au­
tres traitements si votre maladie 
les requiert .

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal,
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Nos dents sont tre* 
belles, naturelle*, 
gara ti tics.

INSTITUT DENTAIRR 
FRANCO-AMEHICA1N

(hiLUfpvrc.)

DU Rue Saint-Ueoic, 
5!ontr£al.

CELA VOUS 
PAIERA!
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Cartes de visite
COMMANDEZ VOS 
CARTES DE VISITE 
AU BUREAU DU......

PROGRES OE LEST.

F LE VIN

QUININE de 
CAMPBELL

Rend *Som trail 
et I*Appétit.

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par lu médecins 
K. CAMPBELL 4 CIE, MFRS., MONTREAL

Une qualité Extra—Choix : Un Régal I
Dcmandez-en a votre Fournisseur.

,40c. Il Ib. UCi^^O^M*nctau^illiTt«^SONTRCAL^^^|^^|

nuEBEC Central
Vit* Railway

Horaire par l'Automne et l'Hiver. 

Le et après Lundi, 17 Dée. 1906
I,es trains circuleront comme suit :

QUITTENT BHKRBBOOKR
KXPRK8S DE BOSTON ET NEW YORK- 

Latsao Shorbrookn 7.30 a. m. (tous les Jour 
excep*é le dimanche), arrive Lévis 1.00 p 
m., arrive Québec 1.15 p. m. Char Pull 
inan de âpiiugfleld à Québec et char Pul 
man do Boston A Sherbrooke, faisant cou 
nectionavoo le char Pullman de Spring 
fleld A Québec.

Notk-Lo char Pullman laissant Sprlngflel 
le samedi ne su rend pa* plu* loin que 
Newport le dimanche matin. 

PASSAGER—LhImo Sherbrooke 4.00 p. m.,

p. m., arrive Lévis 7.16 a. m., arrive Qué 
bec 7.30 a. m.. tous les Jour* excepté le 
Dimanche.

Aussi convois fal-ant correspondance su la 
division do Mégantlo.

ARRIVENT A SHERBROOKE 
KPPRESS DK BOSTON ET NEW YORK— 

Laisse Québec 2.30 p, m., laisse Lévis 3.0( 
p. m., arrive Sherbrooke 8.40 p. m. Char 
Pullman de Québec à Sprlngneld, faisant 
connection A Sherbrooke avec le char Pull 
man pour Boston, tou* les jours exoeptéli 
Dimanche.

Note—Le char Pullman lairsant Québec le 
.amodi fait eonnection à Sprlnutleld avec 
le char Psrlolr, arrivant A New York A2.P 
p. m.. au lieu do 11,27 a. m. comme les au 
très jours.

PASSAGER—Laisse Québec 7.30 a.m.la(s9 
Lévis 8.00 a.m., arrive Sherbrooke LU 
p.m. tous les Jours excepté le Dimanche 

ACCOMMODATION—Laisse Québec 0.30 p 
m., laisse Léria 7.00 n. m., arrive Sher 
brooke 9.10 n. in. Laisse Lévis tou* 
Jours excepté le Samedi.

Aussi convoi* faisant correspondance sur 
division de Mégantic.

Pour tableaux horaires, billet* et toutes ir 
formations, ndrossec-von* a aucun des agent 
de la compagnie.
J. H. WALHH. K. O. OKUNDY,

Gér.Uén. A. G P.

IGBTENUES PBDMPTEMEWj
Avea-voua une Idée ?—>>i oui, demandez le 

6«ld* 4* *'lnv*M*ur qui vous sera envoyé gratis 
par Marion tk Mution, ls|énl««r*-C*ntillt, 

J Kdifice New York Life, Montréal, aurraux. ^ct ^ c glleet. Washington, D. C

FUMER DU 
TABAC

Conduit à l’habitude recommandable de fumer no­
tre tabac en tablette haché : “ Pure Virginia Tobac­
co.” La vente justifie notre attente.

Goût savoureux, arôme agréable
Un paquet de 1-2 livre s*, vend pour 40 cents.

A. E. KINKEAD & CO.
11S Rue Wellington, - * - Sherbrooke.
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